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~40 EV ANGILE SELON S. JEAN

CHAPITRf XII

1- L'onction de Béthanie (yy, 1-11). - Entréeiriomphale de N.-S, Jésus-Christ à Jérusalem
(yy. 12:-19): - L'ho~mage des Ge.ntil~ et parotes de Jésus à cette occasion (yy. 20-36).
- ObstinatIon des Juifs dans leur Incredillité (yy, 37-50).

1. .lésus donc, six jours avant la 1. Jesus ergo ante sex dies Paschœ
PâqtJe, vint à Béthanie, où était mort vcnit Bethaniam, ubi Lazarus -rucrat
Lazare que J(,SUS ressuscita. morluus, quem suscitavit Jesus.

'. Matlh. 26. 6. Marc.1l!. 3,
, ' l "

On admet généralement qu'ii y a deux ques- même fait què les passàges de S, Matthieu
tions di$tinctes : Que pensez-vous? Qu'il ne et de S, Marc marq~lés ci-dessus, Cf, S. Aug.
~iendra pas il la fête..'!» (diem lestum: De CGnsensu Evllngel, Il, 89. Nous au-
mieux, « lafêt~ », 't~v ÉOPT..jV, avec toute son rons à s~gnaler, à propos de quelques détails
octave), - Dederunt a1fte~ (le parfdit avec ~econdall:es, des divergences, iQstructi'ies;
le sens du plus-que-parfait),.. Détails rétros- comme aJlleur~, S. Jean donne au récit un
pectifs pour expliquer ces colloques et ces to,\lr ,plus individuel, et il met en relief les
doutes des péle,:ins : tout le monde savait pnnclpaux personnages.qu'il y avait un mandat d'arrêt de la part du CHA.P, XII. - 1. - Ce verset et le suivant
Sanhédrin colltre Jésus, '-'" Ppntifice,~ et Pha- contiennent les préliminaires de l'onction:
sisœi, Même association qu'au ,. 47. Cf. ils nous Îon~ connaître les circonsta~ces de
Matth. XXVII, 62. Mals, dorénavant, ce SO[lt tenlps, de \I~u, de personnes, avec J'occa-
les prêtres qui vont prendre la direction du sion générale. - Je,o;u,~ ergo, La particule
mouvement hostile à NoIre-Seigneur, Cf. 00'1 rattache ~et évènement à XI, 54 : « Abiit
XII. 10; XVIII, 3,35; XIX, 6, 15, 21; Matth. ln reg.ionem J~xta desertum.,., etibi mora-
XXVI, 3, 14, etc.; Act, IV, 1; v,17;xXII, batuf:,.»; pUIS, la Pâque approchant, Jésus
30; XX,III; 14, etc. - Mandalum, ou, d'a- se mit en route pour Jérusalem. - _4nte
près la leçon grecque la plus accréditée, sex ,die,~ Paschœ (7tpO g~ ~[J.Ep"'V TOÙ 7trXlj;(1X,
(C. mandata Il, ce gui impl~que des instruc- au lieu de g~ ~[J.Ep~V ~pà 'tOÙ 7trXax1X, Sur cette
tlons spéclale-s bien précIses. données par tour?ure ext!'ao~dmalre, voyez Bt'elen, Gram-
l'autorité à ses agents- - Utapprehendant mat,lca grœcltatls N.T,; p. 526; latraductlon
eum, Une crise est désormais immi1lente et latIne est elle-même un hellénisme, car ré-
les sanhédristesseront bientôt au combl~ de gulièrement il faudrait « sex diebus al1te
leurs vœux. Pascha »). Cette date est propre à S, Jean.

Elle est très diversement interprétée' car
b, LI! fin du mini8lère public de Jésus, XII, 1-50. malgré. sa clarté apparente. elle. prisent~
C . h " une difficulté. réelle, « On ne salt pas si

e douzlèm~ c :I~lt~e est rlch~ e!l co~- le premier jour de la fête et le 'our de
trastes, dramatlq~es . 1 affectIon ,SI devouee l'arrivée à Béthanie doivel1t entrerJen Li ne
de Marie, et la haIne de Judas quI commence de compteou non et S'I l'au' 1 g

d, fa' . . ' 1 " ' h d ' ,eur comp e es
a se Ir,e JOUI o,~vertement". .e tllomp e.e jours vulgaires, ou s'il a égard à l'usage de
N.-S, Jesus-Chll~t et la del.alte ~es Pharl- !ps commencer avec le coucher du soleil »
Siens, se.s ennemis; les GentIls quI viennent. (Reuss)- Voici la combina' n .
au MessIe, comme autrefol'; les Mages, et , - l ' . ISO qUI n~us
les juifs qui le rejettent àla façon d'llérodl' palait e mieux concIlier It'~ autres donnees
L f . . . "de S. Jean et des synopti ques Plus lias

es arts dont se c,o~pose. le reclt ,sont ~u 1.12, nous lirons que Jésus fit 'son entré~
nombre de quatre, .1 onction ~e ~elhame, triomphale à Jérusalem 1 1 d 'd1Y. 1-11 ; l'entree triomphale a Jeru~alem l' ' . , e. en emam e
yy. 12-19; l'hommage des Gentils; yy- 20: onctlo.n, d a~tre part., nous a~o.ns conclu

, 36 ' l ,. ' d l ' t ' d J '1' "., 37 50 \ des troIS premIers récits évangellques que, mcre ule es UliS, ..1' - , t . 1 t 1. d. hce rlomp le eu leu un ,manc e (voyez
1° L'onction de Béthanie. XII, 1-11, l'Evang. selon S, Matthieu, p, 39S, 491, 498

Parall, Matth, XXVI, 6-13; Marc, XIV, 3-9" et ss,) : cela fixe au samedi le r~pas et l'onc-
. ~ion d~ Bét~anie. Toutefois, les voyages étant

1,1 est hors de doute que la presente nar- ~nterdlts le Jour du gabbat, nous obtenonl!
ratIon de S. Jean concerne absolument le ainsi le vendredi soir pour la date cherché e

~
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2. J1"ecerunt autem ei cœnam ibi. 2. Là on lui prépara un souper, et

Et Martha ministrabat : Lazarus vero Marthe servait; et Lazare était un de
unus erat ex discumbentibus curn ceux qui étaient à table avec lui..eo.

3. Mariil ergo accepit libram un- 3. Or Marie prit une livre de par-
guenti nardi pistici, pretiosi, et unxit fum de nard très pur et de grand
pedes Jesu, et extersit pedes ejus ca- prix, elle oignit les pieds de Jésus et
pillis suis: et dornus impleta esl, ex elle essuya ses pieds avec ses cheveux,
odore unguenti. et la maison fuI. remplie de l'odeur

du p~rfum.
~

En supputant six jours à partir du samedi, que le festin n'avait pas lieu chez Lazare,
nous arrivons au jeudi 14 nisan, début de celui-ci étant lui-même un invité. - Unu.~.,.
la Pâque juive. - Fenil Belhaniam, L~ ex di,~cumbenlibus. La portéede cettp note
« terminus a qUO» était le désert d'Ephrem est facite à saisir. Elle a pour but d'attester
(Cf.. XI, 54); Jésus s'était rendu d'abor~ à Jéri- la réalité de la résurrection de S. Lazare.
cho, et de là au bourg de Béthanil', comme Cf. Luc. XXIV, 43, où l'on nous montre
l'exposent les synoptiques. Voyez les §§ 116- Jésus convaiquant ses disciples de sa propre -
121 de notre Synopsis evangelica, les Atlas résurrection en prenant sous leurs yeux de
de Riess (pl. IV) et de V. Ances~i (pl. X\.III). la nourriture. « Entre Lazare ressuscité et
S. Jean omet tous les incidents de la route.' Simon le lépreux guéri, 'Notre-Seigneur est-
- (Jbi Lazarus... Cf. XI,1 et ss. Après ce ~ssi~ comme entre deux trophées de sa
grand prodige, qui avait encore resserré gloire». Stier, Die Reden des Herrn Jesu,
les liens d'amitié qui unissaient !\'otre-Sei- h, 1.
gneur à Lazarl', à Marthe el à Marie, rien 3. - Maria ergo. « Mulier », disent va-
de plus naturel que de lui voir choisir Bé- guemenl les autre~ narrateurs; S. Jean
thanie pour son dernier séjour: ce sera cha- meptlonne seul l~ nom de Marie: au reste,
que soir le lieu de sa retraite jusqu'au jeudi il venait de n?mmer le~ deux autres mem-
saint. - Le participe mortuus (, TEOV'I)1tW.) brl-s de la famille tant almée de Jésus; pou-
manque, probablement par suite d'une vait-il ne pas désigner nommément aussI
erreur, dans les mss. N, B, L, X, et dans Marie, qui ~lIait assumer le plus beau rôle
le syriaque. - Quem suscilavit est solen- dans ce festIn ? La seconde sœur du ressus-
nel, surtout avec la répétition emphatique cité veut, comme la première, témoigner
du nom Eacré de Jesus. Il est fait quatre fois son affectueuse recolmaissance au thau::la-
mention du ressuEcité de Béthanie dans ce lurge, mai~ d'une autre façon, plus con-
court récit (yy. 1, 2,9, 10), et toujours forme à son caractère. Cf. Luc. x, 39, 42,
avec de~ circonstances qui forment une ,et les commentaire!'. - Accepit (À1X~OÜ(11X)

gradation ascendante.., libram,: ce détail .e,ncore appartient "en
2. - Fecerunt autem (ovv, « ergo », dans propre a noIre évangellste; les autres n m-

le texte grec: à cause du miracle qui vient diquent pas la quantité du parfum, Cette
d'être mentionné). Le sujet de «fecerunt ) quan~ité était relativement cons!dérabl~, car
demeure indéterminé; nous savons par les Je poids que les Romams appelaIent {( livre.»
récits antérieurs que le repas fut donné (À1Tp1X dans le texte grec; l~ Talmud emploie
dans la maison de Simon Je lépreux. - ce même nom, sous la forme N'~". Cf.
1 œnam, OE'7t'/OV, désigne le repas du soir, Buxtorf, Lexic. s. v.) équivalait à douze
JIui était déjà le principal et le plus solen- onces, c'est-à-dire à 326 grammes 327.
nel. - Jlfartha mini.~lrabal. Trait propre Voyez Vlgouroux, Manuel biblique, t. l,
à S. Jean. L'imparfait, à la suite du prt\té- p.242 de la 4e,tl.dit. Mais l'affection ne cal-
rit, marque la continuité de l'aGte. SIe Marthe cu le pas, elle est au contraire volontiers
joue ici tout à fait le mêlpe rôle que dans généreuse et prodigue. - Unguenti nardi
l'épisode célèbre! Luc. x, 38-42; son lempé- pi.çtici. « Unguentum J) ([J,vpo'/) est un
rament la portait à l'action.. On s'est parfois t.erme générique; les mots suivants pré ci.
étonné de voir qu'elle fait la maîtresse de sent l'espèce de parfum. S. Marc dit aussi,
maison chez autrui; mais Simon était évi- ~IV, 3, que ce fut le nard, ce {( prin-
demment un ami de la famille, et elle pou- ci pale in :Jnguentis », comme l'appelle
vait prendre chez lui cette liberté. - Laza- Pline (Hist. nat., XII, 26), qui servit :i
ru,~ vero...Autre détail nouveau; il confirma: l'onctioll de Marie. Voyez l'Évang. selon
la narration des synoptiques, car il pl'°1.Ive. S. Marc, p. 1<}O, et notre Atlas d'histoire

EvA.NG. S. JEAN. - 16.
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4. Mais un de ses disciples, 4. Dixit ergo unus ex discipulis
Judas Iscariote qui devait le trahir, ejus, Judas Iscariotes, qui erat euro
dit: traditurus :

5. Pourquoi ce parfum n'a~t-il pas 5. Quare hoc unguentum non Vffi-
été vendu trois cents deniers et donné niit trf;!centis denariis, et datum est
aux pauv~es .? ' egenis?. .

6. Or Il dIt cela, non parce qu'Il 6. Dlx.Jt autem hoc, non qUIa de
avait souci des pauvres, mais parce egenis pertinebat ad eum, sed quit!
qu'il était voleur, et qu'ayant la bourse, fur erat, et loculos habens. ea quffiil portait ce qu'on y mettait. mitte~ntu.r portabat. '

" ' 1

naturelle de la Bible, p. 24 et pl. XXIV, h. 1. Mais tout s'explique aussitôt, quand on
fig. 9; pl. xxv, fig. 1. Nous avons également sait que c'est J u~af!,. le futur traître, qui
expliqué à propos du même passage de murmula le premier contre cette belle ac-
S. Marc l'épithète « pistici )), calquée sur tion. - anus . ex di.çcumbentibu,ç, Judas.
le grec 1tta:rtxij, (mot rare) et probablement. S. Marc emploie le vague 'r"IE" quelqu.es-
synonyme de pur" « .tIon adulteratus» uns; S. Matlhi,eu parle en général de~~isci.
«< nardus pura », Tibulle. Eschyle parle de ples, o~ f"Œ6'tj'rŒ'; S.Jean est le plus precls de
nard &89).0" Agam. 95; Plme de nard « sin- tous. Nous retrouvons entreîui et les synop-
cère »). La Vulgate l'avait traduit dans. tiques « la mêllle relation que dans d'autres
S. Marc par « spicati ). Ce parfum précieux recits. Chez les seconds, les contours sont
(nous aurons bientôt u~ comment!lÎre pitto. effa1:és; le premier reproduit les traits indi-
resque de l'adjectif prelio.çi), réduit à l'état viduels et caraqtéristiques» (Godet). Au nom
liquide, avait été mis dans un vase d'albâtre de Judas, quelques manuscrits ajouten' la
hermétiquement fermé. Cf. Matth. XXVI, 7 glose apocryphe « fils de Simon ». Cf. VI,
et parall. - Et unxit pedes Je,ç1'. « :Fracto 72. - Qui erat eum tradi,turus, fi [1ÉÀ).W'l
alabastro », dit S. Marc.' Jésus étant couché Œ\J'rO'l 1tŒPŒ8'86'1Œ' : voyez encore, sur cette
sur un divan à la manière ori~ntale, les expression, VI, 72 et le commentaire. Il est
pieds en dehors, il fut aisé à Marie de pra- probable qu'à cette heure même, aprèR le
tiquer son onction sainte. Voyez l'Evangile reproche que lui adressa son Maîtr~, Judàs,
selon S. Luc, p. 161., et notre Atlas archéo- indécis jusqu'alors, arrêta définitivement sOt!
logique de la Bible, pl. XVIII, fig. 9, 12. plan de trahison.
D'après les syn,o~tiques, Cl' fut la tête du 5. - Q,uare.hoc unguent!tm...? Il avait
divin Maître quI Iut parfumee; S. Jean .se d'abord dit, suIvantS. MatthIeu et S Marc:
borne à signaler la circonstance la plus ex- « Ut quid perditio ista unguentifacta e. t ?» -
traordinaire, l'onction des pieds. Il n'y a pas Non vtRniit trecentis denariis.. L'évalua-
le moins du monde contradiction, mais les tlon est identiquement la même cians l" récitnarrateurs se complètent, et, en faisant la . de S. Marc (voyez notre commentair, p.

synthès~, on a le fait dans so.n !ntégrité. -:- 192). C:était ~Iors une s~m~e c~nsilérable
Exters1,t pedes (ce mot est repeté emphau- (au.dela de 2~O fr.), qulequl\alalt pr-sqlJe
quement) capill~s sui,ç : c~mme l'avait !ait au s.alai.re d'un. ouvrie~ pendant toute ut!e
autrefois la « muller peccatrlx )) (Luc. vu, 36- annee (a un denIer par Jo~r). Nous avons vu
50), qui très probabtement ne qlffêra,it pa~ de pré~édemment ~u'avec un peu plus de 200
Marie, sœur de Lazare. Voyez l'Evanglfe selon denIer/; on auraIt pu procurer un modeste
S. Luc..p. 162, 166 et 1?7.. On c~mprend repas ~ 5000 hommes: Cf. VI, 7 e.t le corn:
mieux, dans cette hypothese, ce qu II y a de mentalre. - Et datum est egenls : 7t'rwxoï,
surprenant dans ces dé~ons,trations, d.ans sans article, « à des indigents ». S. Matthieu
la dernière surtout, pulsqu elles provlen- et S. Marc ont 'rOt, 1t'rwxor..
draient d'une Heule et même personne.. - 6. - Dixit autem hoc... Réflexion entiè.
Et domus impleta est ex odore... Détail rement propre à S. Jean j c'est un de ces
extrêmement pittoresque, propre à S. Jean traits psychologiques d'une grande profon-
et révélant le témoin oculaire, car de deur qu'on rencontre aEsez fréquemment
pareils traits njJ s'inventent pas. dan~ sa narration. -,- IVon quia de egenis

4. - Cette odeur exquise déplut à quel- pertinebat ad eum. Non qu'~1 s'intéressât
ques-uns des convives. Et pourtant, « com- aux pauvres (OVX (J'rt,.,S[1E)..'I ŒV'r'Î!), qu'il eût
ment était-il possible qu'un tel respect et une à cœur de les soulager. - Sed quia tur
telle charité, exprimps d'une manière si erat. Tel était le vrai mot rie }" situ-tion, et
t<!uchante, fussent mal interprétés?» Bisping, S. Jean n'hésite pas à le prononcerr Or, (om-
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7. Dixit ergo Jesus : Sinite illam, 7. Jésus donc lui dit. Laissez-la
ut in diem sepulturre mere servet garder ce parfum pour le jour de ma
illud. sépultur~.

ment un voleur! l'esprit bas et sordide aurait- Judas. nous s~pposons que l'accusation for-
il pu comprendre les générosités de l'a- melle portée ici contre ce disciple n'a été
mour? M!lis il ya encore plus que cela, ainsi po:rtée, que pllis tard. Nous ne compren-
que le contexte va nous l'apprt-ndre. Judas drlons pas que ses collègues lui eussent
aurait souhaité les 300 deniers dans la bourse laissé la gestion de leur caisse cominlllle, si
commune, afin ~e.s'en e~parer. -1j:t foou- de.s soupçons de ce genre avaient.pu préva-
los haben.\'.;. Detall plastIque. pour Indiquer loIr avant cette époque. La trahison et ses
la manière dQnt Judas pratIquait ses vols motifs ont pu dessiller les yeux aux inté-
sacrilèges; il etait le trésorier et l'économe ressés, et expliquer des faits antérieurs dont
d~ colltlge ap.ostolique(Cf. XIII, ~9), ce qui on ne s'é.lltit pas d'abord rendu compte ».Ii
luI permettaIt de mettre la main sur une est possIble, cependant, que S. Jean ait
partie des b~ens communs. L'exp~ession Wlourri lo~~temp,; d'ava~ce quelques soup-
grecque traduIte par « loculos », y)."'aaQxQILQv~ çons et devlsage en partie le traitle. car l'on
n'apparait que deux fois dans le Nouveau voit si bien et 1'011 devine tant d~ choses
Testament, ici et XIII, 29; sa forme plus quand on, aime!
claseique était y).",aaox°lJ.ôiov (oQmme beau- 7. - Dixit ergo (Q;jv pour la quatrième

coup d'autre.s, eUe avait pénét:ré ~ans Je lan- fois depuis le commé~cement du récit) gage talmudIque : IoIDPD~'~, dIsaIent les Rab- Jésus va consoler la pIeuse Marie dont la

bins. Cf. Delitzsch, Seh! welch ein }tensch, . délicatesse avait été vivement ~ise â 1'6-

p. 34). D'après l'étymologie (y).waG"l), lingu~, preuve par la grossière réflexion du traitre.
lingula, et XOILÉ"', servo), eUe servait â désl-. Gf. Matth XXVI, 10. - ~inite illam. D'a-
gner un casier où l'on mettait des becs de près le grec (lîcpô, (Xu~v), « sine» au singulier
flûte et autres embouèhurl!s d'instruments Jésus s'adressait dlreétt'ment â Juda~
de musique (HesychiuR : y).""",6xoILQv. è"/ <r Qi, (S. Marc a le pluriel). « La, bonté du Sauveur
(XV).~"(X! à.1tô,,16Ea(X"/. "èt.~ y).",aa!o(X,); par déri- remarque S. Augustin, ne s'irrite pas contr~
vatlon, elle devrnt le nom de toutes les Judas, loue MarIe, et montre qu'eU" a fait
cassettes portatives, et surtout de celles où IUle acte très pratique -. - Ut in diem...
l'on plaçait son argent. Cf. Il Par. XXVIII, 8, Il Y a ici plusieurs variantes. dans le texte
10, 11 dans les LXX. Voyez, dans l'Atlas original. La Rucepta, de nombreux Rlanus-
archéologique de l.a l:\ible,. rI. LXI, fig. 2. 3, crits. (A, E, F, G. H, l,. M, S, U, Â, 1\), les
4, lies représentations varlees de bourseR de versions syr. et gothIque suppriment la
voyage. -La .bourse de Ju~as, l' « ala~as- conj.onction ~"/(X, e.t adoptent le parfait "E~PYJXô"/
trum» de Marie; les 300 deniers que valaIt le au lieu de 1'aorlste "YJP1)G"!j; mais la leçon
parfum, les trente deniers pour lesquels authentique parait être, 'd'après beauco!lp
Judas vendit son Maitre : quelles antithè- des manuscrits les plus anciens (loi B C K
ses! -:- E'.a 9uI.B mittebantur; "èt. ~(X).)'6tJ.ô"/(X, L, Q, x.)' la, V~lg~te" le cop~e, l'~rm:énien:
ce qUI étaIt Jete dans la bourse, resultant le etc.: I"/(X ôl~ 't7)"/ YJlJ.ôp(X"/ ,,00 EV,,(Xcpt&G\LOU 1L0ii

le plus ~o?vent de pieus~s ~umôl1es. - Por- ~P~~ (X,V"6. Ce tex:te est d'ailleurs plus diffi.
tabat (EIJ(Xa'tœ"(E"/) peut sIgnifier 8tmplement clle, et Ion conçoIt qu'on ait cherché de
que Judas « portait D la cassette où était en- bonne henre à l'expliquer en le modifiant un
fermée l'humble fortune de Jésus et de~ siens; peu; d'aprks celui des synoptiques. Le meil-
mais traduire ainsi serait une vraie tautolo. leur commentaire consiste en effet â rappro-
gie après le trait qui précède:.« et loculos cher S. Jean de S. Marc, XIV, 8:« Quod
habens ». Porter la bourse., c'est â coup sûr habuit ~œc, fecit; prœvenit u"ngere corpus
porter ~'argent qu'elle cf}ntlent. .La vérItable meu.m ln sepultura.m ». .c'est-à-dire que
traductIon est donc « 1\ enlevaIt », admIse Marie, sans le saVOIr, avaIt prophétisé la
déjà par Origène, et autorisée par plusieurs mort prochaine et le sépulture de Jésus. son
exemples des classiques. Cf. aussi xx, 15, acte était une anticipation providentiellel. Le
C'est untl sorte d'eu~hén;Ii~me. .S. Augustin substantif è"/,,(Xcpt&aIJ.Q~, qu'on ne trouve qu'ici
ne manque pas dEI fIllre ICI un Jeu de mots et au passage parallèle de S. Marc, désigne
spi~ituel : « Portabat, an exportabat? MilIi~- l'embaumement, .les onctions, les autres pré-
terlo portabat, furto exportabat D.II réunit paratlfs de la sepulture, chez les Juifs. Cf.
ainsi les deux sens. - M. Reuss, La théologie XIX, 40. Il est bien mesquin de dire avec
Johannique, p. 255, fait â propos de cette quelques exégètes, en prenant à la lettre le
note de S Jean une observation assez judi- mot « servare », que Marie n'avait pas
cieuse : « En ce qui concerne les larcins de versé tout le nard de son vase, et qu'elle
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8. Car vous avez toujours des pau- 8. Pauperes enim semper habetis
vres avec vous, mais moi vous ne vobiscum: me autem non semper
m'avez pas toujours. habetis.

9. Une grande foule de Juifs sut 9. Cognovit ergo turba multa ex
qu'il était là, et ils vinrent non-seule- Judœis quia illic est: et venerunt non
ment pour Jésus, mais pour voir propter JesuIB tantum, sed ut Laza-
Lazare qu'il avait ressuscité d'entre rum viderent, quem suscitavit a mor-
les morts. tuis.

,10. Les p~inc~s -des ~rêlres. son- 10. Cogilaverunt autem principes
gerent donc a faIre mourir aussI La- sacerdotum ut et Lazarum mterfice-
zare, rent :

11. 'Parce que beaucoup de Juifs, 11. Quia multi propter ilIum abi-
à cause de lui, s'en allaient et croyaient bant ex Judœis, et credebant in Je-
en Jésus. sumo.

.
devait conserver le reste pour embaumer d'un nombreux concours. Cf. Matth. xx,
bientôt Jésus. 29; Marc. x, 46. L'expression «in crasti-

8. - Pauperes enim (ici oro\'; 1torIùXOU. num !) du 'Ir. 12 montre que le détail signalé
avec l'article)... Cette parole est presque se rapporte au jour même de l'onction. -
identiquement la même dans les trois nar- F;xJudœis. Les «Juifs» dans le sens national
rations. S. Jean la reproduit avec une lé- de l'expression, et probablement sans l'idée
gère inversion au début, et elle est un peu d'hostilité qui s'y ajoute d'ordinaire dans
plus complète dans S. Marc. Notons le plu- notre évangile. Voyez le contraste du y.10.
ri el habetis après l'emploi Ju singulier (ii~E.); - Quia iUic egt.. ce présent est très gra-
le Sauveur s'adresse maintenant à toute l'as- phique. - Et vénerunt. De Jérusalem à
sistance. - Me autem... Le pronom est en Béthanie, la distance est facile à franchir.
tête de la phrase, parce qu'il porte l'idée prin- - Non propter Jesum tantum, sed ut La-
ci pale. Les pauvres ont donc leurs droits (Cf. zarum. Dans le grec, « sed ut et Lazarum... »
Deut. xv, 11), que Jésus a toujours fidèlement Jésus d'abord, mais I..azare aussi, le ressus-
reconnus; mais ses droits à lui ne sont pas cité déjà si célèbre (quem suscitavit... avec
moins urgents dans les circonstances où il emphase). Rien de plus naturel que celte
se trouve actuelltJment. Ses amis auront le curiosité; qui n'aime à contempler de ses
temps de faire du bien aux pauvres; il ne propres yeux une personne qui a été l'objet
leur en reste que fort peu pour l'honorer et d'un grand miracle? Et Lazare était un mort
lui témoigner leur affection. C'est ainsi que, de quatre jours rendu à la vie.
dans notre vie morale, «omnia tempus ha- 10 et 11. - Cogitaverunt. Frappaat et
bent!) (Eccl. III, 1) : à nous de saisir avec odieux contraste avec l'enthousiasme du
intelligence toute occasion de pratiquer pour .peuple. Ce qui excite l'admiration de-s uns
le mieux notre devoir. - S. Jean omet la ne produit dans les autres (ceux-ci étaient
glorieuse prophétie de Notre-Seigneur au su- les chefs sacrés d'Israël!) que la jalou-
jet de Marie, Matth. XXVI, 13, et Marc. XIV, sie, la haine et le désir d'une crimi-
9; mais en citant le nom de l'« unctrix !) si nelle vengeance. 'EGoIIÀEuacxvoro: ils furent
zélée, il aida l'oracle à se réaliser. d'avis; mais sans réunion officielle du San-

9. - Ce verset et les deux suivants, qui hédrin , et par conséquent sans décret
contiennent des détails complètement neufs et prfJprement dit. Cf. Act. v, 33; xv, 37. -
propres au quatrième évangile, sont rattachés Principe.ç sacerdotum. Voyez l'Evangile
quelquefois au triomphe du Sauveur (Y'lr. 12 selon S. Matthieu, p. 54; Lémann, Valeur
et ss.) ; nous préférons les regarder comme de l'Assemblée qui prononça la peine de
l'épilogue de l'onction de Béthanie. Il s'agit mort contre Jésus-Christ. C'étaient les chefs
encore des impressions soit de la foule, soit du parti hiérarchique, et quoique Sadrlu-
des hiérarques envers Jésus, si souvent men- céens en grande partie (Cf. Act. v, 17) et
t.ionnées par S. Jean dans le cours de son habituellement opposés aux Pharisiens, ils
récit.. - Cognovit ergo turba multa... Cf. -partageaient la haine de ces derniers à l'égard
XI, 56, où il est dit que cette foule cherchait de Jésus. Cf. II, 18 et le ccmmenlaire; XI,
partout Notre-Seigneur. Il ne fut pas difficile 47, etc. - Ut et Lazarum interficerent.
de connaître sa résidence, car son voyage de Lazare aussi! car il y a longtemps déjà
Jéricho à Béthanie s'était accompli au milieu qu'ils avaient pensé à se débarrasser de
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12. ln crastinum aut'~ turba 12. Or le lendemain, une four'J
: multa quœ venerat ad diem festum, nombreuse qui était venue P?ur le
1 cum audissent quia venit Jesus Jero- jour de la fête, ayant apprIs que
~. solymam, Jésus venait à Jérusalem,
r 13, Acceperunt ramos palmarum, . 13. Ils prirent des rameaux d.e

et processerunt obviam ei, et clama,- pa.lmiers et allèrent au. d~van.t de lUI!
bant : Hosanna, benedictus qui venlt crIant: Hosanna! bem SOIt le rOI
in nomine Domini, rex Israel. d'Israël qui vient au, nom du Sei-- gneur. ".

.,-'
Notre-Seigneur: Cf. v, 16, 18; VII, 32 et ss. spécial. Nous avons dit plus haut (commen-
Voilà yu'aubout de peu de jours il ne suf- taire du 1.1) que ce jour était un dimanche.
fit plus d'une seule mort pour les sauver - Turba mulla: 6 O'xÀo,1to).v" avec l'ar-

,: (voyez XI, 50) : qu'importe? les pontif~s su- ticle, d'après la leçon la plus autorisée; ce
balternes ont le même e.prit que Caïphe, le qui dénote une foule plus considérable.
pontife suprême, et le sang versé ne les D'aUleurs, d'après le contexte (qum lJenerat
effraie nullement. Ils espéraient, par le ad diem (fatum), il n'eRt pas seulement
meurtre de Lazare, étouffer le bruit que sa question des habitants de Jérusalem, mais
résurrection suscitait à Jérusalem, et dimi- des pélerins accourus de toutes les provinces
nuer ainsi le prestige de Jésus; l'histoire palestiniennes pour la Pâque. - Quum au-
nous apprend qu'ils exécutèrent plus tard dissent (au pluriel, parce que le sujet est
leur inique dessein. Voyez la note de XI" collectif) quia venit (~PXo..tXt, le temps pré-
44. - Quia multi... Motif du projet san- sent)... Ceux qui étaient allés l~ veille à Bé-
guinaire des hiérarques. - Propter illu on thanie (1. 9) annoncèrent cette nouvelle,
(Lazarum) abibant (°m1Yov. Cf. VI, 68 du qui se propagea rapidement parmi une mul-
texte grec). Cet imparfait et le suivant mar- tituJe si désireuse de voir Jésus (XI, 57). -
quent des actes qui se renouvelaient sans AlJceperunt ramos 'palmarum.' Détail pro-

~ cesse. Le premier acte était négatif; il con- pre à S. Jean; les synoptiques ne spécifient
sistait en une sécession, en un abandon des pas la nature des arbres. Le double article,
hiérarques par la foule (car il nous semble ..iI. [:JtXltX ..wv ~OtV,1t"'V, montre qu'il y avait
meilleur de prendre « abire » au figurê. alors entre Jéru,~alem et Béthanie de nom-
quoique d'autres le traduisent par « mon- breuses plantations de palmiers. C'est ainsi
ter» de Jérusalem à Béthanie); le second que, chez les Grecs et les Romains, on allait .
acte était une foi positive (credebant) au ca:' au devant des rois vain4ueurs (Cf. Tite-Live,
ractère messianique de Jésus. Et les prêtres, x, 47); c'est ainsi que, chez les Juifs eux-
pourquoi ne croyaief!t-ils pas eux-mêmes, mêmes, les r.almes portées et agitées joyeu-
puisqu'ils n'essaient pas de contester la réa- sement 9.vaient orné des triomphes reli-
lité de la résurrection? Voyez la réponse gieux (Cf. 1 Mach. XIII, 51; Il Mach. x, 7).
dans S. Luc, XVi, 31. Voyez dans notre Atlas archéologique de la

.' . ., ., Bible, Pl. LXXXVII, fig. 3, la représenta-
i L entrée triomphale a Jerusalem. XII, 1~-19. tion du loulab que les Israélites modernes

Parall. Mallh. XXI, 1-11 ; Marc. XI, 1-.11 ; Luc. XIX. 29-44. . d . 1 f ' d T bcontinuent e porter a a ete es a erna-
S. Jean ne pouvait pas omettre ce triom- cles; et, dans l'Atlas d'histoire naturelle de

phe, sans lequel la vif! de N.-S. Jésus-Christ la Bible, Pl. VI, fig. 4, et Pl. VII, fig. 2,
eût été incomplète; mais sa narration est 5, le palmier-dattier et son feuillage. C'est
aussi concise que possible. Et néanmoins il des palmes mentionnées par' S. Jean qu'est
a su ajouter quelques incidents nouveaux, venu le nom liturgique de « Dominica

~ omis par les synoptiques. II relève fort bien palmarum») . - Et processerunt ob-
le caractère religieux et messianique de viam ei : lie sorte qu'il se forma une
l'ovation décernée à Jésus par l'enthou- doubleproces~ion, l'une venant de Jérusa-
siasme populaire. De plus, tandis que les lem et allant au devant du Messie, l'autre
autres évangélistes accl>mpagnent le triom- partie de Béthanie et faieant escorte à N.-S.
phateur de Béthanie à Jérusalem, S. Jean se Jésus-Christ. - Et clamllbant. L'imparfait
D1et plutôt à la suite de la multitude qui alla après deux prétérits: les acclamations en-
de la capitale à l'humble bourgade chercher thousiastes se prolongèrent tout le long de
le Messie (Edersheim). la route. La leçon è1tptXvyœ~ov des manuscrits

12 et 13. - ln crastinum est un trait. N, D, L, Q, etc., qui exprime l'idée avec tant

-

.
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~~;;,;,..I::.,J'~' 14. Et Jésus trouva un ânon et f4. Et.invenit Jesus asellum, et
'~,:;;, monta dessus, selon qu'il est écrit: sedit super eum, sicut scriptum est:

-;'\". Zach.9.9.Matth.21.7.Mal'c.11.7.Luc.
19.35.

,: 15. Ne crains point, fille de Sion,.. 10. Noli timere, filia Sion: ecce
., voici ton roi qui vient as~is sur le rex tous venit sedens super pullum

c poulain" de l'ânesse.., asinœ.
i,~ 10. Ses disciples ne reconnurent 16." Hœc non cognoverunt disci-
:'1: pas ?e?i ?'abord; m..ais quand Jésus fut p.uli ejus primum : sed quando.. glo- j
'; glorIfie, Ils se SOUVillrent alors que ces rlficatus est Jesus, tunc recordatl sunt ~
;;,,; .., choses avaient été écrites de lui, et ils quia hœc erant script:! de éO, et hœc 1

!)~':; Jes lùi appliquèrent. fecerunt ei. l

,

d'énergit', est préférable à exp~~ov de la ChrIstologie des AIl. Testam., t. II, p. 141
.. Recepta (d'après A, X, r, A, et';.). AEYOVTEç, ét s. - Noli timere. La citatIon est f'iite

« dicentes », qu'on lit a la suite du verbe librement. « Réjouis-.oi beaucoup », li-

principal dans N, A, D,K, Q, X, ..etc., est sons-nous dans l~ texte hébreu de Zacharie,
, probablement authentique.. '-- Hosanna. En IX, 9. - Filia Sion: Jérùsalem et ses

,hébreu : N~ )1'\/;".1 (hoschiah nâ), sauve habitants, par synecdoche. - Ecce attire '
donc! Voyez l'Evang. selon S. Matth., p. Patten~ionsur l'oracle. - Rex tu'us venit '

, 403. - Benedictus... La foule signale (au-présent). Le roi de Jérusalem par excel- 1.

d'abord, dans ce vivat, la mission divine du lE!nce, le Messie. - Sedens super pullum

Christ (il vient in nomine I?omini; c'est asinœ: montrant ainsi qu'il est un « rex

Jéhova lui-même qui l'envr>ie); puis 'e)le pâcis »,etpoint un violent conquérant. Ces

exprime .l'œuvre nationale qu'il devaitaccom- derniers mots de la prophétie renferment

plir (rex Israel: il était le fils et successeur 'l'idée pripcipale.
de David). Comparez le Ps. CXVII ('if. 26), au- 16. - Tout ce, verset est propre a S. Jean,

quel ces paroles sont partiellement emprun- et bien conforme a sa manière, qui est à la
fées. - Il est intéressant de rapprocher les fois profonde et candide. Voyez des traits

uns des autres, pour noter leurs ressem- analogues, 1(, 22; XI, 12; XX, 9. - Hœc

blances et leurs divergences, les récits des non cognofJerunt. Les disciples connais-

quatre évangélistes à propos ,des cris' de saient depuis longtemps « ces choses», c'est-
. triomphe poussés par la foule. Chaque narra- à-dire les détails mentionnés dans l'oracle

teur a ses particularités. Il y a un grand ca. de Zacharie; mais ils ignoraient alors (pri-
chél de véracité dans ces variantes, car, \ mum, au lIloment de leur réalIsation ac-

dans une aussi nombreuse multitude, il f\st tuelle) qu'elles eussent été écrites au sujet

évident que les acclamatio\ls étaient diverses du Messie leyrMaître : l'Esprit Saint le leur
. et mélangées,quoiqu'e]les fussent identiques révéla plus tard. - Sed quando glorifica-

pour le fond. tus est... N.-S. Jésus-Christ fut glorifié
14 et 15. - Et invenit. On nous p."ésente par sa résurrection et par son ascension. -

enfin le divin triQmphate\1r 1ui-même. S. ~~nc recordati sune. Cf. Luc. XXIV, 45. Ils

\ Jean abrège et condense étonnamment. purent," illnm.inés d'enh'iut,_jeler un coup
Voyt'z les détails dans les synopiiques. - d'œil rétrospectif sur la vie de Jésus avec

, Asellum (ovcXptlJ'I) : ce diminutiÎest propre a des données complètement nouvelles, et ]a

S. Jean. -: Sedit .l'uper eum, ÈxcXlJtaEV' È7t' saisir dans ses admirables relations a,vec les'

~,jTO. S. Luc a fout a fait la même phrase; oracles de l'Ancien Testament. - Bœc .l'crip-

S., Marc s'en rapproche (È7texcXlJtaev È7tcXVW ta sune de eo (57t'~,jT~,~au lieu de la formule Î

~,jTWV); S. Matthieu insiste.. sur l'act.ion de~ 'plus habituelle 1tEp\ ~,jTOÙ. Cf. Act. X, 11;

apôtres (È7te6!6~aexv TO'l '1'1] aoùv) , de la une XXII, 16) et hœo fecerunt Les trois T~ÙTex

expression toute différénte. - Situe .~crip- «( hœc ») consécutifs de ce verset proc/ui-
tum est. Le premier et le quatrième évan- sent un grand effet. .Le verbe « fecerunt »

gélistes sont le~ seulo; a faire l'application de dépend encore de «q~ia », et représente les

ce texte au triomphe de Jésus. Cf. Matth. hommages que les Douze avaient offerts à

XXI, 4-5, et le commentaire. Du reste, les Notre-Seigneur de concert avec lafIJule, et

Rabbins le disent unanimement écrit a pro- spécialement la circonstatlce de -l'ânon, car

pos du Messie. Cf, Lightfoot, Horre hebr. et « non alia fêcerunt ei quam illa quœ erant

talm. in Matth. X~I, 4, et Hen~stenber'l!!' . scripta de eo »1 S. Aui'ustin,
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17. Testimonium ergo perhibebat 17. La foule qui était avec lui
turea, qure erat cum eo quando 1a- lorsqu'il appela Lazare du tombeau
zarum vocavit de monumento, et et le ressuscita d'entre les morts, ren-
suscitavit eum a mortuis. dait donc témoignage.

18. Propterea et obviam venit ei 18. C'est pour cela aussi que la
turba, quia audierunt eum fecisse foule vint au devant de lui, parl:e
hocsignum. qu'ils avaient appris qu'il avait fait c:e

miracle.
19. Pharisrei ergo dixerunt ad se- 1 CJ. Les pharisiens donc se dirent

melipso~ : Videtis quia nihil profici- entre eux: "ous voyez que nous ne
mus? ecce mundus totus post euro gagnons rien; voilà que tout le monde
abiit. va après lui.
, '; ,

,
- 17. - Pour les derniers détails du tl'Ïom- (6E"'PEtTE, la contemplation d,e l'expérience)

phe, voyez les synoptiques. S. Jean s'arrête quia, nihit proficimus. Dans le grec:
ici, non toutefois sans ajôuter deux ré~exions « nihil proficitis ». Les meneurs se séparent
générales (1Y. 17-19), 'qui soulignent les rap- ainsi de lenrs collègues. Si vous nou~ aviez
ports de ce glorieux épisode, d'une part avec écouté.i, tout serait terminé depuill long-
la résurrection de Lazare ('IIY. 17-18), de temps; mais vos atermoiements et vos dAmi-
l'autre avec la mort prochaine dtJ Jésus ('Ir. mesure~ n'aboutillsent qu'à rendre la mul-
19). - :/ estimonium ergo... Depuis long- titude plus favorable à ce Jésus. - Ecre
temps le pruple s'était attaché à N.-S. Jésus- mundus totu.ç. Hyperbole dans laquelle
Christ; mais le « miracle de l'amitié), écla- éclate toute leur jalousie. Le monde entier,
tant parmi tous les autres, avait occasionné rrduit Ii sa stricte expression, c'était une
en grande partie l'ovation si spontanée qui portion considérable des Juifs alors réunis à
vient d'ètre racontée. Tel est le liens de la Jérusalem. « Inscii prophetant », dit fort
particule OQv. - Turba guœ erat eum eo bien Lampe. car leur parole est devenue
guando... Cf. XI, 19.31, 36,45. Ces témoins littéralement vraie. - pose eum (o1tlO'", IXUTOÜ,
()culaires avaient naturellement lait preu ve derrière lui comme Ii la suite d'un chef) abiit
d'un zèle considérable au moment de l'en- (an temps passé, car c'est déjà un fait accom-
trée triomphale. - Lazarum vocavit pli; la locution est toute hébraïque, ~"nN
(È~WY1)O'EV) : allusion dramatique lu grand ,;i1). Quoique des faits analogues se fus-
cri par lequel Jésus avait rappelé S. Làzare sent produits à Jérusalem (Cf. VII, 11 et
à la vie, xr, 4:3. - Et suscitavit eum... ss.; VIII, 30; x, 23 et ss. ), jaJBais encore
C'est pour la troisième fois que nous retrou- l'influence du Sauveur n'avait paru aussi
vons cette formule solennelle depuis le entrainante; les Pharisiens, au contraire,
début du chapitre. Cf. 'lr1. 1 et7. sentaient la leur s'affaiblir de plus en plus.

18. ~ Propterea et ,(tournure emphati-
que) obviam venit... Il s'agit d'une autre 3' L'hommage des Gentils.. XII, 20-36.
turba qu'au y. 17. Là, c'étaient les témoins
du miracle rendant témoignage au thauma- Hommage unique en sOt} genre, et ra-
turge; içi, nous voyons l'heureu~ résultat de conté seulement ,par l'évangéliste ~ien-
leur témoignage : q1~ia audierunt (?t;itoVO'E aimé. II appartenaIt à S. Jean d'ouvrir ce
au singulier dans la Recepla; ~1<ovO'~v est vaste horizon soc la propagation de l'évan-
accrédité par N, A, B. D, K, L, M, etc.)... gile dans le monde païen. commencée même
Les deux foules formaient ainsi un double avant la mort de N.-S. Jésus-Christ. Car
chœur, avec « antiphona D. --'- Hoc .çignum: « ces hommes de l'Occident (Ils étaient
ce grand mir:acle en particulier. Grecs d'origine; voir plus bas) proclament,

19. - Pharisœi ergo. Un autre « ergo D, à la fin de la vie du Christ, une vérité iden-
bien différent de celui que IIOUS lisions au tique à celle que les hommes venus de
y.117; car 1e contraste est le même qu'un l'Orient avaient annoncée au début de la
peu plus haut ('lrr. 9-11). - D~xerunt ad même vie: à savoir, que les Gentils ent~e-
semetip.~o.~ : 1tpOç É~VTOVç. dans le sens de ront dans le céleste bercail. Les Mages Vin-
« alter ad alterum )J. Cf. Bretschneider, relIt au berceau de Jésus, .ces Grecs vien-
Lex. man. s. v. Les plus violents excitaient nent auprès de sa croix, que leur arrivée lui
les faIbles les indécis, afin d'arriver il une rappelle aussitôt: n'était-ce pas, en effet,
résolution' nette et prompte. - J7idetis uniq\lement par sa mort que les nations
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~O. Or il y avait quelques gentils,. 20. Eranl autem quidam Gentiles,
de ceux qui étaient montés polIr ado- ex his qui ascenderant ut adorarent
rer le jour de la fête. in die festo.

21. .Ils s'approchèrent de Philippe, 21. Hi (\rgo accesserunt ad Philip-
qui était de Belh~aïde en Galilée, el pum, qui erat a Bethsaida Galilœœ,
ils le priaienl, disant: Seigneur, nous et rogabant eum, dicentes : Domine,
voulons voir Jésus. volumus Jesum \'idere.

devaient êlre sauvées?» Plummer, The (ex hisqui a,çcenderant...). Cf. Act. XIV, 1;
Gospel according to S.John,h.l. L'évangile XVII, 4; XVIII, 4, etc, Quant à faire d'eux,
passant ainsi, des Juifs qui sont devenus m- à la suite d'Ewald, des Juifs proprement
créliules et déicides, aux païens transformés dits, mais dispersés à travers les nations
en adoratl'urs fidèles, c'est encore un admi- païennes, nous ne le croyons pas possible;
rable triomphe, un di~ne couronnement rie car alors ils seraient appelés 'E),À"ljvLa~cxl. Cf.
la vie publique du Sauveur. Ou plutôt, Act. YI, f; IX, 29. - Ut adorarenl
d'après S. Anf;'1"tin (Tr:1f'tat. in .Tl)an. 1,1. 8), (orrpo"x';'"jr;'"atv d'après N, A, B, X, etc.;
voilà bien l'r.~ii,,e lillhv:'lIUl!, 1ulillee follt "'('()(;";"Yjr;'JUaLV dalls 0, L, Il, etc.) in die
ensemble des convertis du judaïsme et do festo (iv or'!i .op-r'!j désigne la fête entière avec
ceux de la gentilité! « Ecce volunt eum son octave). « 'sous le terme d'adorer, on
(.Tesum) Judœi occidere, gentiles videre; sed comprend tous les actes publics de religion».
etiam illi ex Judœis erant, qui clamabant: D. Calmet, h. 1. On signale, Act. VIII. 27 et
Ben~dictus qui venit in nomine D!>mini, rex XIII, 4::1, d'autres « prosélytes de la porte »,
Israel. Ecce illi ex circumcislone, illi ex prœ- ainsi qu'on les nommait (conformément à
putio, velut parietes duo de diverso venien- Ex. XX, 10) quand ils ne se faisaient pas
tes et in unam fidem Christi pacis osculo circoncire. - Dans ces Hellènes désireux de
concurrentes D. Une rencontre semblable pré!'enter leurs homlDages à N.-S. Jésus~
avait eu lieu à la crèche de Bethléem. - Christ, on a souvent pl étendu voir les en-
L'introduction historique de l'épiso,je est voyés d'Abgar, roi d'Edesse. Moïse de Kho-
très courte (y y. 20-22). car S. Jean insiste, rène formulait déjà cette conjecture, que
selon sa coutnme, sur les discours de Jésus d'autres écrivains arméniens ont adoptée à sa
qui s'y rattachent (yw. 23-36). suite. et qui a été renouvelée de nos jours

~O. - Erant autem (aé, la particule des pal' plusieurs commentateurs. Voyez Vaillant
vagues transitions)... A quelle date précise? de Florival, Moïse de Khorène, Veni~e 1841,
On ne le saurait dire avec certitude; mais t. l, p. 21j); Dehaut, L'Evanl-;ile expliqué,
nous croyons pouvoir conclure del'enchaî- défendu, médité, t. IV, p. 95 et ss. de la
nemènt général du récit que l'incident se 4e édition Mais l'histoire des relations d'Ab-
passa immédiatenlent après l'entrée triom- gaI' avec Jésus n'a rien à faire ici, attendu
phale. Cf. Patrizi, DeEvangel.lib.Il,Annot. que, d'après la note formelle du narrateur,
CXXXIV. Il aurait eu lieu par conséquent les Hellènes en question étaient venus en
sous les parvis du temple, dans la cour dite Judée à l'occaSIon de la Pâque, et non direc-
des Gentils (voyez notre Atlas archéologiq. tement pour voir Notre-Seigneur. Sur les
de la Brble, p. 48 et Pl. LXXXIV, fig. 1 et 2) ; deux lettres fameuses qui auraient été
lion pas « extra urbem D, comme Roseninül- échangées entre le roi et le Christ, voyez
4'1' le prétend sans raison. -" Quidam Gen- Filbricius, Codex apocryphus Nov. Test, t.
tile.ç. Il y a dans le grec "EÀÀ"ljvé. (ici seule- Il, p.388 et S5. ; Lettre d'Abgar par Laboub-
mpnt et VII, 85. dans les 'évangiles; mais nia, écrivain contemporain des apôtres, tra- r
sQlliverit dans les épîtres de S. Paul), expres- duite sur la version arménienne du ye siècle, ir
sion. qui désigne des « Grecs» de naissance, Venise 1868; Ht'rzog. Biblische Encyklop:e- !

tan1ôt complètement païens (par ex. VII, 35, die, au mot Ahgar; Hofmann. Leben Jesu
où la Vulgate traduit pal' « gentes »), tantôt nach den Apokryphen, p. 308. Comparez
affiliés au judaï~me ~IJ .tant que prosélytes Eu~èbe, Hist. eccles. l, 33. Elles sont donc
(voyez l'Evangile selon S. M:ltth., p. 443). très anciennes, et datent au moins du Ille
Maldonat. Luc ~é Bruges, CaJmet, Grotius, sièl6. . . .
HengâleOOerg, etc., pensent que les 1( Gen- 21. - Hi ergfJ... Dans Ii' r(lclt, qUi est Si
lils » dont il est question en ce passage au- pittoresque, si vivant, M. Renan lui-même
r:ll(~nt él{~ de la première catégorie; nous trouve « un cachet historique indubitable ».
le!; rangeons plutÔt dans la seconde, d'après - Acees.~erunt (1tpoa?JÀeov) ad Phi!ippum.
l'opinion plus commune, puisqu'ils étaient Par délicatesse, ces hommes ne veulent pas
venus à Jérusalem pour y célébrer la Pâque se présenter directement à Jésus; ils prient
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22. Philippe vint et le dit à André, 22. Venit Philippus, et dicit An-
puis André el Philippe le dirent fi dreœ: Andreas rursum et Philippus
Jésus. dixerunt Jesu.

23. Jésus leur répondit: L'heure 23. Jesus autem reg pondit eis, di-
est venue où le Fils de l'homme doit cens: Venit hora, ut clarificetur
è!re glorifié. Filius hominis.

24. En vérité, en vérité je vous le 24. Amen, amen dico vobis, nisi
dis: Si le grain de fr()ment tombant granum frumenti cadens in terram,

~ ,dans la terre ne meurt, morluum fuerit.,
1

l'un des apôtres de leur servIr d'intrarlllc- panse (Je..;u.~ aulem re."pnnd il; (t respon-
leur. Pourquoi s'adressent.ils de préférence det» d'après N, B, L,X), mais une réponse
il S. Philippe? Par pur hasard, peut.être; adressée aux apôtres introducteurs (eis), et
ou bien, selon d'autres, parce qu'ils le con. point aux pieux Hellènes. Bien plus, le récit
naissaient déjà. -'- Sur les mots Bethsaida sacré nous laisse même dans l'incertitude
Galilœœ, voyez l, 45 et le commentaire. - sur le fait de leur présentation. Suivirent.

i Rogabant ~um : 1'imparfait témoigne de ils Jèsus un peu plus tard et èurent-ils le
1 l'insistance qu'ils mirent dans leur requête. bonheur de l'entretenir en particulier? C'est

- Domine, XVptô. Titre de respect, qui sem- possible, quoique l'hypothèse contraire pa-
ble avoir été l'appellation de politesse alors raisse plus probable. Du moins, ils enten-
en usage dans les pays de langue grecque. dirent ses paroles, par lesquelles, leur ré-
- Yotumus (6ÉÀolJ.ôv) Je.~um videre. C'est pondant au moins d'une manière indirecte,
une entrevue personnelle qu'ils demandent; il leur indiqua les ~onditions à remplir pour
s'ils avaient seulement désiré jeter un regard devenir de vrais et solides disciples. S. Jean
matériel sur Jésus, comme Zachée peu de n'en dit pas davantage, car (t ce n'est pas l'ex-
temps auparavant, ils n'auraient pas eu be- térieur qui lui importe dans l'histoire. mais
l'oin de la médiation d'un apôtre. Rien de la substance morale des faits », Luthardt,
plus touchant que leur spuhait, présenté tout h. 1. - Yenit hora. (t L'heul'e est venue »,
l'nsemble avec tant de simplicité, d'humilité, car il yale parfait dans le texte original
fl'énergie (OÉÀ'" exprime en effet une volonté (ÉÀ~ÀvOôv). Cf. IV, 21,23. Le verbe est mis en
bien arrêtée, qui tend à l'action ; voye~ Cra- avant de la phrase pour accentuer la pen-
mer, Bibliscll.-theolog. Wœrterbuch der sée. - Ut clarificet~r (Bo~œa6",. Cf. VII, 39).
Ileutestam. Grœcilœt, p. 363 de la 38 édi- C'est par ses souffrances et par sa mort que
tion). le Fils de l'homme allait être bientôt glo-

22. - P'enit Philippu.~... Ceci encore riflé, puIsqu'elles devaient amener son triom-
est graphique, bien décrit. Le verbe e~t au phe éternel, en commençant par cette terre
présent, it'pXôTœt. - Et dicit Andreœ. An- où les Gentils devaient partout l'adorer:
liré, autre apôtre à nom grec, ce qui ne « per crucem ad lucem~. Cf. le 1. 32.
manque pas d'attirer l'attention dans une Grande propht\tie, réitérée au moment où
tl~lle circonstance, était l'ami intime de Phi- elle était sur le point de s'accomplir. La
lippe (Cf. 1,44; VI, 7.8). qu'il avait lui-même conjonction ~vœ (ut) marque, comme en
alltrefois conduit au Sauveur. Il semblerait d'autres endroits, un décret providentiel. Cf.
Ijue S. Philippe n'osa pas prendre sur lui XIIT, 1; XVI, 2, 32, etc. '

seul la responsabilité de présenter des païens 24. - Le paradoxe apparent de la glo-
il Jésus; mais les deux amis ne craignirent riflcation du Fils de l'homme par une mort
pas d'avertir leur Maître de concert, après ignomineuse est démontré successivement
une consultation rapide : Andrea.~ rur.~um... de trois manière8 (11 24-26). En premier
dixerunt Jesu. Variante à signaler à propos lieu, au verset 24, par Utl exemple sai:"
de cette dernière phrase: xœl 1t&).tV 'AvBpÉœ, sissant, emprunté ail domaine naturel. Amen,
"œl cl'tÀt~1tO, ÀÉyovat --'Ï' 'l'ljaov, dàns la Re. amen dico vobi.~ est l'exorde solennel
cepta; ÉpXôTœl' AvBp~&., xœl cI'(Àt1t1tO, "œl ÀÉ- p3r lequel Jésus attir-e l'attention sur l'expli-
yovO"~ 't'Ï> 'l'jJO"ov,d'après A, B, L, etc. (leçon cation qu'il va donner de ce fait surprenant,
]Jrobable, insérée dans les éditions éritiques la passiùn du Messie. - Nisi granum tru-
Ies plus récentes). lIzenti. Petite chose pour en prouver Une

23. - Après cette introduction historique grande. Nous avons ici une sorte de parabole
(yy.20-22),l'évangélistenouscommuniquele abrégée. - Caden.~ in terram, pflr l'en-
texte d'un admirable discours. prononcé par semencement (1t~awv, littéral. (t après être
N.-S. Jésus-Christ (Y1. 23-36) et confirmé tombé.»). - Morluum fuerit. Qui n'a ob-
par une voix du ciel (1. 28). C'est une ré- servé ce phénomène de la mort produisant

1
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25. ] reste seul; mais s'il meurt 25. Ipsum' solum manet : si autem
il porte beaucoup de fruIt. Cel~i qui mortuum fuerit, multum fruc~um
aime sa vie la perdra, et celui qui affert, Qui amat animam .suam, per-
hait sa vie en ce monde, la conservera det eam : et qui odit animam suam
pour la vie éternelle; in hoc mundo, in vitam œternam

custodit eam.
Mat/h. 10. 39. et 16.25. Marc. 8. 35. Luc. 9.

24. et 17.33.

26. Si quelqu'un me sert, qu'il me 26. Si quis mi hi ministrat, me se-
suive, et où je suis, là sera aussi rnon quatur: et ubi SUffi ego, illic et mi-
'serviteur. Si quelqu'un me sert, mon nister meus erit. Si quis mihi minis-
Père l'honorera. traverjt , honorificabit eum Pater

meus.
27. Maintenant mon âme ~st trou'- 27. N~nc anima mea turbata est;

la vie? Le grain de blé mis en tèrre ne tarde haitée, Les manuscrits N.B, L,lis~nt &1tO).).UEt
pas â périr en tant que grain de blé: ipsum au présent. - Et qui odit... Non pas d'une
solum manet; isolement qui, pour une haine absolue, maIs par comparaison avec les
graine si précIeuse, équivaut â une triste biens supérieurs. Les participes présents
mort. - Si aulem mortuum !utrit. - Voici 'PtÀwv, lJ.~trwV, marquent une coutume, un
l'hypothèse c!)ntraire. La mort même et la a,mour et une haine habituels. - ln hoc
dissolution apparent~ développent ,dans ce mundo et in vitam œter1j.am a~puient sur
grain les germes vitaux qui s'y trouvaient à l'idé'3, et en précisent le véritable fens. -
l'état latent, et le plus heureux réslIltat est Quelques manuscrits ont 'PuÀ.x~e~ au futur,
produit: multum /ruct'lJ,m atlerr, jusqu'à au lieu de cu.~todit.
cent pour un. Cf. Matth. XIII, 3-9, et pa- 26. - 3u Si quis mihi ministrat.. C'est
raIl. Ainsi donc, l'on n'atteint une forme su- encore au fond la même condition « .,ine qua
périeure d'existence qu'à la condition deper- non », mais autrement exprimée. Pas de vie
dre, au besoin par l'humiliation et la souf- sans la mort; il faut que les disciples pour-
france, la forme inférieure dans laquelle on suivent l'œuvre de leur Maitre de 'la façon
avait vécu jusqu'alors, Voyez une pensée ana- dont il l'a commencée, par les triblIlations,
logue dans !{om. IV, 23 et ss.'; GaI. III, 13 les humiliations et le sacrifice: ils ne sau-
et S8.; Eph. II, 14 et s. raient conquérir la gloire éternelle par d'au-

25. - 20 Qui amat,.. S. Augustin mar- tres moyens. - Me sequatur. Il y a beau-
que très bien la transition: « Ipse (Jes.us) coup d'enlphase dans le pronom « me ». L'i-
erat granum mortificandum et multiplican- mage est empruntée aux usages de l'Oriellt :
dum; mortificandum infidêlitate Judreo- les disciples d'alors ne se contentaient pas
rum, multiplicandum in fide omnium popu- d'assister aux cours du Rabbin leur pro-
lorum. Jam vero exhortans ad passionis, sure fesseur; mais ils vivaient ordinairement
sequenda Testigia : QUI amat, inquit, ani- auprès de lui pour mieux étudier sa vie, ils
mam suam, perd et eam », Tract. LI in l'accompagnaient partout dans, ses voyages
Joan. Le divin Maitre signale donc une au- afin d'apprendre à conformer en tous points
tre loi du monde moral et spIrituel, sembla- leur conduite à la sienne. - La phrase ubi
ble â la précédente, et prouvant lIussi que la ego sum, qui est propre à S. Jean, se re-
mort est la condItion e.'selltielle d'une vie trouve ~n deux autres passages: XIV, 3 et
nouvelle. transfigurée. Déjà'nous avons ren- VIII, 24.-Elle indique le ciel., où Jésus se
contré à cinq reprises dans les évangiles sy- voit déjà par anticipation. --,- IUic (en avant
noptiques ce frappant paradoxe. Cf. Matth. pour appuyer sur la pensée) et mini.~ter

. x, 39; XVI, 25; Marc. VIJJ,35j Luc. IX, 24; meu.\"... Après avoir été à la peine avec
XVJI, 33. Jésus y eut recours en des occasions Jésus sur "ette terre, ses disciples fidèles se-
diverses, et avec une grande variété d'appli- ront â la gloire avec lui dans la bienheureuse
cations. « Amat» ('P~Àwv) désigne évidem- éternité. Le Père céleste du Ghrist les ré-
ment Ici un amour démesuré, qui fait qu'on compensera généreusement (hono rifica bit)
traite sa vie individJlelle (anitnam suam) de leurs services assi4us et cour\geux (si
comme le souverain bien. - Perdet eam. q1,i.\"... mini.~traveril).
C~tte affection égoïste produira un effet tout 27. - De ces glorieuses perspectives d'a-
contraire à celui que l'on recherche, la ruine venir, nous passons tout à coup à la des-
au lieu de la préservation &iardemment sou- cription d'un combat violent et douloure~x,
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Et quid .dicam ? Pater, salvifica me ex blée. Et que dirai-je? Père, sauvez-
bac hora. Sed propterea veni in: ho- moi de cette heure. Mais c'est pour
ram hanc. ' cela que je suis venu en cette heure.

28. Pater, clarifica nomen tuum.' 28. Père. glorifiez votre nom. Une
Venit ergo vox de cœlo :' Et clarifi- voix donc vint du ciel: Je l'ai glorifiécavi, et iterûm clarificabo. et je le glorifierai encore. '

. . .
,.

qui eut pour théâtre la sainte âme de Jésus. beas me salvum ») ex hac hora (È1t est ici
r Le ton devient tout à fait tragique. Voyez, beaucoup plus expressif que œ7to; littéral. :

Luc. XIX, 41, et Joan. XIII, 31, des mouve- sauve-moi hors de...). « Cette heure)), c'est,
ments de passion aussi rapides dans le cœur comme en maint autre endroit de l'évangile,
de l'Homme-Dieu. Le discours du Sauveur la Passion désormais prochaine du Messie.
se transforme en une sorte de monologue, Cf. XIII, 1; XVII, 1. Où est, demanderons-
qui est entrecoupé à deux reprises pàr une nous, le Christ impassible et toujours serein

1 courte prière à son Père céleste. Le style que les rationalistes prétendent voir dans la
L..- traduit îci admirablement les émotions de narration de S. Jean, pour l'opposer au

N .-S. Jésu~-Chri~t. - Nunc anim~ mea, « ChristUIi patiens» des synoptiques (voyez
i 11 tjlux~ flOU. C'est de la tjluX-l1 qu'il est ques- nos Essais d'exégèse, Lyon 1884, p. 111)?
1 tion, non du 7t'i&OflŒ (Cf. XI, 33); elle repré- S. Jean omet l'agonie de Gethllémani; mais

sente le siège de la sensibilité, des affections n'en raconte-t-il pas ici le prélude, l'avant-naturelles. Cf. 'Matth. XXVI, 36. Jésus va goût amer, où nous voyons les choses se .
nous faire lire jusqu'au plus profond de son passer absolument de la même manière et
âme humaine. - Turbata est (au parfait, dans le même ordre que dans la doulou-
'I"&'I"cXPŒ1t'l"Œt). Un trouble qui provel,ait de la reuse scè.ne du jardin: la plaint~, la prière, '
claire vue de sa passion et de sa mort pro- l'acte de résignation? L'accord est au con- .
chaine avait envahi subitement Notre-Sei- traire parfait entre les divers récits, qui se
gneur, car la générosité de S°!l sarrifice!le complètent mutuellement, puisque S. Jea!l
l'empêchait pas d'en serltir la peine et les nous montre que, l'agonie de Jésus ne se
humiliations. Les paroles dont se sert Jésus borna pas à Gethsémani. - Plusieurs
pour exprimer son ébranlement intérieur exégètes anciens et modernes, entre autres
sont comme un écho du Ps. VI, 11. 4 et ;, S. Jean Chrysostome, Théophylacte, Gro-
(d'après la traduction des LXXI: 11 tjlux~ flOV tius, Jansénius, Tholuck, A. Maier, etc..
È'I"ŒpcXX611 O"tpOBPŒ, 1tŒè cr\. XVPI& g",ç 7to..&; Èil- adoptent une ponctuation différente de celle
O""P&tjlov, 1IVPI&, pOO"Œt ~v .!JuX-l1V [J.ou' O"WO"ov J1& que nous avons suivie d'après la Vulgate et
~V&1I&'I '1"00 ÈÀ,éouç o"ov. Cf. Ps. XLI, 6-7. «0 la plupart des éditions grecques; ils met-
Jésus, mon âme est troublée de votre trouble.. tent deux points après « dicam), et ils ren-
0 mon Saùveur. par le trouble de votre sainte voient. l'interrogation après « ex bac hora »,
âme, guérissez le trouble de la mIenne». Bos- de manière à traduire: « Comment dirais-
suet, Médit. sur l'Evang. Dern. SemaiQe, XII~ je: Mon Père. sauvez.moi de cette heure? )
jour. - Etquid dicam? « VOX est hominis Cette interprétation est peu vraisemblable,
prre animi perturbatione copsilii inopis )) (Mal- et. elle semble heurter les lois psychologi-
donat, h. 1.). Dans 8.a terrible angoisse, le ques; salis compter qu'elle rend la pensée
Sauveur semble avoir éprouvé une sorte' bien terl1e. On ne comprend guère qued!embarra~ pour s'exprimer (&?t",povJ1&VOç ,J7tO N.-S. Jésus-Christ se soit adressé ul)e ques- ,

1 T~ç &y",vlŒç, Euthymius) : il est en effet de tion pareille à celle-ci: Dois-je prier? -
vIves douli!urs qui paralysent moijlentané- Seri... C'est le second sentiment qui va se
ment l'âme humaine; de plus, c'étaient faire jour. Jésus a déjà maitrisé sa frayeur
deux sentiments opposés qui luttaient dans passagère; il se reprend donc, afin d'expri-
le Cœur sacré de Jésus: « concurrebat hor- mer'Sa parfaite résignation aux volontés di-
ror mortis et ardor obedientire 1> (Bengel), vines. Non, je ne puis pri~r ainsi, attendu
et il n'était pas possible de trouver des que propterea (OIŒ ..00..0) veni in horant
termes capables de les traduIre en même hanc. « Propterea » se rapporte aux lignes
temps: de là le ..! &'(7t'" qui déllote une dou- qui précèdent: pour soutenir ce combat de
l~ur si intense. ~ Néanmoins, ces deux sen- la passion. quelque rude qu'II soit. Jésus
tIments ne tardent pas à se dégager tour à pourraIt-il renier maintenant toute sa vie,dont
tour; et en premier lieu celui de la crainte, le Ca:vaire avait été le perpétuel objectif?
énoncé sous la forme d'une pressante 28. - Le calme est désormais rétabli
prière: P(fter (cri filial et confiant) salvi- dans l'âme de N.-S. Jésus-Christ, et il réunit
{ica me (O"wO"O'l à l'impératîf ~oriste : « ha- en un seul et même acte de iénéreux sa-

\'
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2ft. Mais.)a fou.)e qui él:lit I..i et qui 29. Turbn crgo quro stabat et au-
nv:1it .cnlcnrlu, disnit : C'es.l un CO)lP rliernt, dicebnt tonitruum e",se factum.
de tonQerre. D'autres disaient: Un Alii dicebant : Angelus ei locutus
ange lui a parlé. 'est.

, .
c~ifice sa prière et sa délibération anté- pli que donc surtout à la vie antérieure du
rlellres. - Pater. Pour la seconde fois Christ, tandis que le futur ôo~ciaoo concerne
Jésus prlJnonc~ avec émotion et confiance plus particuliérement les mystères de sa
cette app~l!atlon cie tendres~e; mais ce mort, de sa résurrectipn, de son ascension,
n'est pl!1s ICI un appel à la pitié du Père avec leurs glorieux résultats. La répétition
tout-puissant, c'est un acquiescement à de la conjonction xat (et... et) ajoute beau-
toutes ~es ,'olo,ntés. - Clarifica (o6~aa6'/, coup de force à la pensée: Ce que j'ai fait,
autre, Impératif aoriste: aie glorifié). je le ferai certainement encore.
« Qlorlfica qltovis impendio mei, quoquo 29. - Turba erg!>... Note historique in-
modo »). (Bengel); par ma passion, par ma tercaléepar l'évangéliste; tout y atteste 1\1
mort f't par tomes leurs heureul,:es con!;é- témoin oculaire. - QUlE stabat est pitto-
<Juences. A6~a'/ 0'0. xaÀel 'rO'/ a-ra!lpo'/ ot' 00 0\ resque. - Et audierat .. ce v.,erbe, comme
a,/(jpoo7tot 'iy'/ooaa'/ 'ro 'rov 7ta'rpoç O"/o(J.a, dit ex- le précédent, s'applique à. la foule entière.
cellemment Ammonius, Cafen.. Cord~rii, Tous les assistants avaient donc entendu un
p. 314. Cf. S. August., h, 1. - Nomen bruit venu du ciel, quoique il y eut parmi
lUUl1t est bien .Ia leçan authentique; c'est eux différentes opinions polir le caractériser.
pa~ erreur que divers manuscrits grecs et Les uns, en effet, <lisaient (dicebant, l'im-
latins ont la variante « filium tuum»., Le p~.rfalt de la rêpétition) lonitruum esse
pronom est /'mphatique, aussi est-il placé factum «(3po'/t1I'/ yeyo'/évat). D'autres, qui
en avant dan3 le te~te grec: aou 'ro O'vo!),a. avaient entendu plus ou moins distinctement

.Jésus oppose la gloIre de son Père à sa des sonlS articulés, disaient: Ange/us ei l(J-
propre volonté humaine. (Nomen» a ici culus est. Ce second sentiment était en pleine
l~ sens. ~e « nume~ », car il représente conformité avec les idées juives d'alors, d'a-
l étre dlV1n tout entier. Cf. Matth. VI, 9 ; près lesquelles on vôyait un peu partout les
Lllc. 1, 49; XI, 2; Rom. xv, 9. etc. - anges comme servant d'interII)édiaires entre
Yenit ergo (0;:;'/) : en reponse à la prière de Dieu et le~ hommes. Voyez aussi 10;. VI, 4;
N.-S. Jésus-Christ, et comme pour mettre Zach. x, 6, etc. - D'où provenait cette
le sceau de l'approbation divine sur tout étonnante variété d'interprétations '? Peut-
son ministère. - Le mot vox désiglle, soit être, comme on l'a dit souvent à la suite de
d.'après le contexte, soit d'après l'interpréta- S. Jean Chrysostome, des dispositions sub-
tlon de tous les auteurs anciens et de la jectives de chacun delS assistants. « En tant
plupart des modernes, une voix réelle et qu'elle était une révélation du monde spi-
proprement dite, analogue à celles qui rituel, la voix céleste ne pouvait être recon-
avaient déjà rendu témoignage à N.-S. Jésus- nue selon sa vraie nature que par l'oreille
Christ en deux circonstanc~s antérieures de l'esprit. Là où il existait une insensibilité
de sa vie publique: c'est-à-dire à son bap- totale pour les choses spirituelles, l'impres-
tême, Marc. 1, 11 et parall., et à sa transfi- sion d'un bruit sourd produit à l'extérieur
guration, Marc. .IX, 7 et parall. Plusieurs put bien frapper les assistants, mais ils n'en
autres pas!;ages de la Bible racontent des comprirent pas le sens; voilà pourquoi ils Je
phénomènes mira~uleux du même genre. comparèreutseulement ail tonnerr.e, à cause
Cf. III Reg. XI~, 12 et 13 ;.Dan. IV, 31, etc. de l'analogie qu'ils y avaient trouvée. Les
- [Je cœto. Dieu le P.ère accréditait ainsi âmes plus sensibles... comprirent que quel-
Ulle dernière fois publiqueUlent son Fils. qu'un parlait à Jésj1s, et ils attribuèrent à un
-.El clarificavi.. La voix céleste em- ange la voix qu'ils entendaient .Seuls, les
ploie l'expression même dont Jésus s'était témoins vraiment. illuminés d'en haut, les
servi dans sa prière : a6~aa6v, ...Èo6~aaa..., apÔtres, entendirent distinctement les pa-
Pf'~ciaoo. Aucune limite n'est établie pour le roles » Bispjng (d'après Olshausen). On peut
p.as.sé, aucune pour l'avenir; car <t a prin- alléguer à l'appui de ce sentiment les pas-
ClptO », depuis qu'il a comn1encé à serévé- sages Act. IX, 4, 7; XXII, 9, où S. Paul
l~r aux hommes, Dieu a constamment glo- est seul à comprendre les paroles que lui
riflé ::on nom, et il continuera de le glori- adressait Jésu~, tandis que ses compag.nons
fier à tout jamais. Tomefois, il est évident ne percevaient que des sons confus. Voyez

, que Jésus est désigné en cet endroit comme aussi Apoc. IV, 5 ; VIII, 5; XVI, 18, où des
le centre et COD)me l'obj~t'principal de l~ voix et des roulements de tonnerre retentis-
glorification divine; l'aoriste Èo6~aaa s'ap- sent ensemble. Quant « à faire du tonnerre

. "



CHAPITRE XII 253

30. Respondit Jesus, ~t dixit : Non 30. Jé~us répondit :. Ce n'est pas
propter me hffic vox vemt, sed pro- pour mOI que cette VOIX est veQue,
pter vos. mais pour vous.

31. Nunc judicium est mundi: 31. C'est maintenant le jugement
nunc princeps hujus mundi ejicietur du monde; maintenant le prince de
foras. ce monde sera jeté dehors.

32. E.t ego si exalta tus fuero a ter- 32. Et moi, quand je serai élevé de
ra, omma traham ad meipsum. terre, j'attirerai tout à moi.

. "

la réalité et transformer la voix et les pa- d'une délivrance, mais tout au contraire
roles en pure imagination, c'est substituer d'une condamnation. Cf. III 17' v 29. Le
u~e explication arbitraire au sens très lim- monrfe, si coupable envers jésu~, s~ra donc.
plde du récit évan~éliq~le ». Plummer, h. 1. j~gé et ~onda,mné. - Nunc est une répéti-
Et pourt~nt les ratIonalIstes se sont empres- tlon pleIne d emphase, qui met en relief ce
sé~ de faire. cette transfor~ation afin d'éli- que l'heu!e présente avait d'important et de
mmer1e mIracle, ,et plus d un co~mentateur grave, ~Olt pour le genre hu,mam,. soit p9ur
croyant a eu la faIblesse de les suivre par un son ancien dominateur, le demon. Car c'est
esprit de concession non moins dangereux bien le démon qui est désigné par l'expres-
qu'inutile. Sur la fameuse théorie juive de sion princep.~ hujus mundi (6 ;;'PX(J)v ,,00
la Bath.Qôl ("p-r1~, « filia vocis ), c'est-â- 1<oalJ.°v "ov"ov). S. Jean est seul â l'employer
dire du tonnerre jouant le rôle de la « vox dans le Nouveau Testament (Cr XIV, 30. et
Dei», voyez Lightt'oot, Horre hebr. et talm. xvi, 11); mais elle apparaît fréquemment
h',l.;, elle n'a du reste rien â faire pour l'ex- d~ns les écrits rabbiniqu~s (C'131i1 1W; voyez
pllcatlon de ce passage. Llghtfoot, h. 1.). Les JuIfs, quI se savaient

30. - Respondit Jesus... Jésus ne répond régis par Dieu, aimaient â dIre que lès na-
pas à une question directe, mais, en géné- fions païennes avaient Satan pour prince et
rai, â la discussion qui s'était engagée au- p"ur monarque; le fait, d'ailleurs, n'était
tour de lui â propos de la voix céleste. Il ex- malheureusement que trop réel. - Ejicietur
plique en quelques mots le but divin de ce toras, è1<6ÀYj6o1aE"Œt ~~(J).. Expression énergi.
prodige (notez que son langage confirme en- que. Cf VI, 37; IX, ::f4, 35, où le verbe
tièrcment le ca~actère miraculeux du phé- è1<6ciÀÀ(J) désigne une sorte d'excommunica-
nomène). - Non propter me est mis en tion. ({ Foras » (quelques manuscrits de l'l-
avant pour appuyer sur cette première pen- tala ont â tort CI deorsum ) : c'est-â-dire,
sée. N.-S. Jésus-Christ connaissait ses rela- hors du monde, qui avait été jusque là son
tions intimes avec Dieu; personnellement il domaine. Cette expulsion de Satan devait
n'avait donc pas besoin ,run si éclatant té- avoir lieu par la conversion du monde païen.
moignage. - Sed propter vo.~: pour eux Non que sa puissance infernale ne puisse
comme un avertissement suprême, comme s'exercer encnre d'une façon multiple;
une confirmation admirable de la mis~ion mais il est vaincu d'avance pour l'ensem-
céleste de Jésus, comme un nouvel attrait bl.e des résultats: s'il y a quelques succès,
pour les amener â croire en lui. Cf. XI, ils seront pa.rticuliers, isolés, et n'attein-
42. dront jamais la divine institution de Jésus,

31. - S'élevanl tout â coup à des sphères l'Eglise.
supérieures, et contemplant, à la lumière 32. - Et ego. Moi au contraire, par op-
du témoignage que lui' rendaIt son Père, l'a- position au « princeps hujus mundi ». Tan-
venir entier de son Eglise, le Sauveur chante dis que le démon sera vaincu, N .-S. Jésus-
un hymne de tri.omphe, yy. :i1-32. Le style Christ :l1archera de triomphe en triomphe.
est solennel, maJestueux et rythmé, surtout Cf. Apoc. XIX, ii-xx, 10. C'est le côté po-
au y. 31. - Nunc. Avec la claire vue que sitif de la rédemption qui est maintenant
produisait sa science divine, Jésus-Christ exposé; le y. 31 en indiquait les effets né-
contemple sa future victoire sur ses ennemis, gatifs. - ~ï exaltatus fuero a terra (la
comme si elle appartenait déjà au domaine vraie leçon est è1< et non à1to). Jésus dési-
du passé. Comparez le « ubi sum ego» nu gnait ainsi sa mort sur la croix. Voyez le
y. 26. - Judicium (1<ptatç sans article) est y. 33 et les commentaires de III, 14, et de
mundi. Le contexte s'oppose à ce qu'on VIII, 28. Ce qui dominait dans la pensée du
prenne en bonne part le jugement dont parle Sauveur, c'étaient les résultats de sa passion,
ici Notre-Seigneur (S. Augustin, S. Cyrille, et non l'époque â laquelle elle devait avoir
Maldonat, Tolet) ; il ne s'agit rien moins que lieu; de là cette tournure hypothétique de
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33, Or il disait cela, ifidiquant de 33. Hoc autem dicebat, significans
quelle mort il devait mourir. qua morteesset moriturus.

34. La foule lui répondit: Nous 34. Respondit ei turba : Nosaudi-
avons appris par la loi que le Christ vimus ex lege, quia Christus manet
demeure éternellement; comment in reternum. Et quomodo tu dicis :
dites-vous: Il faut que le Fils de Oportet exaltari Filium hominis? Quis
l'homme soit élevé? Quel est ce Fils est iste Filius hominis?
de l'homme? Pa. 100. 4. et 116.2. liai. 40. 8. E%ech. 37. ~5.

3i5. Jésus donc leur dit: La lu- 35. Dixit ergo eis Jesus : Adhuc
mière est pour un peu de temps en- m<Jdicum lumen in vobis est. Am-
core au mi1ieu de vous. Marchez bulate dum -.!ucem h'ab~tis1 ut non

. ~

la phrase: ;'11 ôljlw6w. Cf, xIV, 3 : CI Si abie- une petite discussion avec N.-S. Jésuf3-
ro &. - Omnia traham 'fous les hoin- Christ à propos de l'immortalité du Messie,
mes, sans distinction de rare (car la leçon 'jf'YI. 34-36. - Nos (pronom emphatlql1e)
authentiq!le semble être ~~V~tX; au masculin, audivimus... Allusion à la méthode que les
bien que N, D, l'éthiopien et le gothique Rabbins et les docteurs juifs suivaient habi-
aient ~~V~tX comme la Vulgate); c'est la ca- tuell~ment pour transmettre la doctrine re-
tholicité de l'Eglise du Christ. « Traham», ligieuse: ils prêchaient dans les synagogues
mais sans violence, ainsi que l'indique le et ils enseignaient dans les écoles. Cf.

verbe éÀxva/ù: par une simple pression mo- Matth. v, 21, etc.- A lege est une expression

raIe qui ne gênera en rien la liberté. IIpo;' 'générale pour désigner toute la sainte Ecri-
l(J.tX'J~6v (admeipsum) est plus expressif que ture. Cf. x, 34; XV, 25. Les interlocuteurs
le simple 1tpO; È(J.É, et nous montre d'une de Jésus avaient alors spécialement à la
manière vivante Jésus-Christ devenu le cen- pensée les textes suivants ou d'autres sem-
tre de toute l'humanité, de l'univers entier. blables: Ps. LXXXVIII, 29. 36,37 ; a.x, 4; 1...
Du reste, sa position sur la croix, les bras IX, 7; Ezerl1, XX XVII, ~5; Dan. VII, 14, etc.

" étendus, devait symboliser parfaitement l'ac- On appliquait alors ces passages au règne

cueil aimable qu'il ferait à tous les hom- temporel du Christ, que l'on supposait de-
mes. Ainsi donc, « l'arbre de malédiction et voir durer dans les siècles des siècles
de mort planté en terre ne demeurera pas (Christus manet in œternum), parce qu'on
stérile et desséché, mais il prendra sa nais- ne savait pas distinguer entre son premier
sance du côté du ciel, comme l'arbre de vie et son second avènement. Jésus, qui se pré-
et de bénédiction ». Stier, Reden des Herrn sentait comme le Messie, venait d'insinuer
Jesu, h, 1. - Dans les versets 31 et 32, on qu'il ne tarderait pas de disparaitre d'une
a vu très justement un résumé complet de manière ou d'une autre, 'YI. 32. - Et qu::-
toute l'histoire de l'Eglise ou du .royaume modo tu : pronom aussi emphatique que
des cieux, avec le mélange de bien et de « nos » un peu plus haut. - Oportet (BE!.

mal qt:,i s'y manifeste toujours, avec Jésus Cf. III, 14 et le commentaire)..., Filium
luttant contre le d~mon. avec le triomphe hominis. Jésus n~avait pas prononcé « ex-
final du Christ sur l'Antéchrist. Voyez J'E- pressis terminis - la phrase que lui prêtent
vang. selon. S. Matthieu, p. 67 et 68. ici les Juifs; mais le nom de Fils de l'Hom-

33, - A cette belle parole de N.-S. Jé- me était venu sur ses lèvres peu d'instants
sus-Christ, l'évangéliste ajoute une courte auparaval1t, 'YI. 23 : c'est donc bien sa pen-

réflexion pour la commenter, car elle au- sée qui est exprimée. - Qui.ç est iste

raIt pu sembler obscure à plusieurs. - Hoc Jiïlius hominis? Question souverainement

autem dicebat : ~o(j~o retombe sur les dédaigneuse dans la circonstance. Voilà un
mots «ego si exaltatus fuero a terra)) du étrange Messie 1 Nous ne le connaissons
verset précéd~nt. En tenant ce langage mys. pas. Toutes leurs folles espérances messia-
tique et réaliRte tout ensemble, Jésus don- niques se trouvaient en effet contredites
nait clairement à entendre (siflnifican.ç est par le vr..i Christ. Pauvre peuple, que l'on
une bonne traduction de o-t)(J.tXLvOOV) qu~l de- avait imbu de tant de préjugés sur Je plus
vait être la nature, le genre de sa mort. Cf. beau et le plus consolant de tous ses dogmes!

;\: 111, 14; VlII, 28. - Sur la locution grecque 35. - Dixit ergo eis... Jésus ne répond

, j)II.EÀÀEV &~O6V~O"XEIV (esset moriturus), voyez pas directement à cette interrogation hautaine

VI, 72 et le commentaire. (E!1tEV, et non &~ExplfJ1J); il pensait leur être
34. - Respondit ei turba. Réponse rien plus utile en leur donnant une grave leçon:

moins qu'aimable, comme le faisait observer Profitez du peu de temps que vous avez el1-
S. Jean Chrysostome. La foule va eni'ager core pour arriver au salut par la foi. - Aa-~



~

CH,AP.ITRE XlI 255

vos tenebrre comprehendant; et qui pendant que vous avez la lumière
ambulat in tenebris, nescit quo va- afin que les ténèbres ne vous sur-
dat. prennent pas. Celui qui marche dans

les ténèbres ne sait où il va.
36. Dum lucem habetis, credile 36. Pendant que vous avez la lu-

in lucem. ut filii lucis sltis. Hrec mière, croyèz en la lumière, afin que
locutus est Jesus : et abiit, et abscon- vous soyez des enfants de la lumière.
dit se ab eis. Jésus dit ces choses, puis il s'en alla

: et se c~cha d'eux.
,

..

huc mo~icum. Dans le grec: Ë..; ,,;1<POV quo vadal, v~ct.Yô" verbe. qui revient FOuvbnt
xpovov, « adhuc p-arvum tempus »; l! mo- dans le quatrIème évangIle. « Etrange. état!
dicum» est donc un adverbe, et point un On va, car il faut aller.,. On va donc, et on
adjectif qui dépendrait de lumen. Ce subs- ne sait Qù l'on va : on croit aller à la gloire,
tantif (..0 ~w,) est répété coup sur coup dans aux plaisirs, à la vie, au bonheur; on va à la
les versets 35 et 36, et toujours avec l'article perdition et à la mort. On ne sait où l'on va,
à part la dernière fois «< filii lucis ») : il ni jusqu'à quel point on s'égare. On s'éloi-
représente figurément N.-S. Jésus-Christ gne jusqu'à l'infini de la droite voie, et on
lui-même, comme au chap. 1, yy. 5,8, 9, ~e voit plus la moindre trace ni la moindre
etc. - ln vobis e,çt. Les manuscrits N, B, route par où l'on puisse y être ramené ".
D, L, X, etc., ont aussi Èv vlJ.Yv, et telle pa- Bossuet, MédIt. sur l'évangile, dernière se-
raît avoir été la leçon primitive (A: et la plu- maine, XVIIe jour.
part des mss. majuscules ont lJ.ôO' vIJ.WV, 36.-Dum(w, comme au y. 35) lucem...,
avec v9us). -,- Après avoir signalé ce fait' credite... ut filii lucis : vio't ~",..o., des fils
impol'tant : Je ne suis parmi vo'us que de l~mière. Telle sera la glorieuse transfor-
po~r peu de jours, Jésus en tIre aussitôt les mation opérée en ,ce~x qui adhéreront à la
conséquences: Ambulate (1tôp,1tCt..ôY..ô) dum lumière par la foI; Ils seront eux-mê~es
(fi', d'après les meilleurs témoins, et non étonnamment illuminés. Sur cette locutIon
~,.),) lucem habetis ; expression pittoresque, hébraïque, qui exprime toujours une intime
qui sera expliquée au verset 36e par la union, voyez XVII, 12; Luc. x, 6; XVI, 8, et
phrase: « Dum lucem habetis, credile in surtout Matth. v, 9; VIII, 12; IX, 15; XIII,
lucem ). Divers interprètes traduisent la 38; XXIII, 15, etc. - Hœc locutus e,~t...
conjonction w, par « selon que» : Vivez Formule imposante en cet endroit, car elle
d'une manière conforme à la lumière qui désigne la dernière exhortation adressée pu-
vous éclaire, comme des hommes qui ont bliquement au peuple par N .-8. Jésus-Christ.
conscience qu'ils possèdent la vérité au mi- « C'est ici la scène finale, la clôture solen-
lieu d'eux. Mais ce sens semble un peu forcé, ne lie de la première partie du drame évan-
et il vaut mieux, avec la Vulgate, prendre gélique, de celle qui nous représente Jésus
w, dans le sens de ~6J" tandis que. - Ut dans ses rapporls avec le monde, cherchant,
non vO,ç tenebrœ... Cf. 1,5. Ce passage rap- et généralement en vain, à attirer à lui ceux

r pelle très vivement le prologue de S. Jean. qui étaient à sa portée.., Désormais Jésus se
r Le verbe comprehendant est très énergi- dérobe aux Juifs pour se relliermer dans le

que. D'après quelques documents 'anciens, cercle étroit de ses disciples )J. Reuss, La
il est employé déjà. au chap. VI, y. 17, pour théologie johannique, p. 262 et s. - ~t
marquer les lénèbres qui fondirent tout à abiit : définitivement, car il venait de faire

, coup sur l~s apôtres alors qu'ils étaient, sans ses ~dieux. S. Jean ne dit pas en quellieu.le
~ leur Maître, au milieu du lac de Tibériade. divin Maître se retira; ce fut à Bétharne,

1 Thess. v, 4, il exprime l'arrivée soudaine d'après les synoptiques. Cf. Matlh. XXI, 17 et
du jugement dernier. Cf. Num. XXXII, 23, tra- parall. '0:- Et abscondit se, È1<p{,g"l) : la .ln-
ductlon des LXX, où il décrit la manière mière s'éclipse maintenant pour ces yeux m-
dont le pécheur est saisi par le crime. D'or- dignes, qui s'étaient votontairement fermés
dinaire les classiques le prennent en mau- devant elle. Comparez VIII, 57, où Jésus
vaise part, pour désigner quelque terrible n'avait disparu que pour un temps, afin

1 surprise, un mallIeur qui vient a l'impro- d'échapper à un péril momentané.
~ viste. - Qui ambulat,.. Le Sauveur déve-
, loppe sa pensée, en indiquant, ,par un fait 4. L'incrédnlité des Jnirs. XII, 37-50.

d'expérience quotidienne, combien il est . . ,
funeste de marcher dans les ténèbres. Cf. En terminant la partie de son reclt reJa-

! VIII 12.lx 4'XI 9'IJoan II ,11.-Nescit tiveàlavie publiqueduMessie,S.Jeans'ar-, , , , " .

~

,
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37. Mais quoique il eût fait de si 37. Cum autem tanta signa fecis-

grands mir acles devant eux, ils ne set cornffi eis, non credebant in
croyaient pas en lui; eum :

38. Afin que fût ac~omplie la pa- 38. Ut serlllO Isaim prophetœ im-
role qu'a dite le prophète Isaïe: Sei- pleretur, quem dixit : Domine, quis
gneur, qui a cru en nous entendant? credidit auditui nostro? et brachium
et le bras du Seigneur à qui a-t-il été Domini cui revelatum est?
révélé 'l I."ai. 53. 1. Rom. 10. tG.

rête un instant pour en constater le~ ré sul- pour la première fois qUi! nou!! trouvons!
tats. Le rt'garll d'I~nsemble qu'il porte sur dans le récit de S. Jeall cette formule si fré-
l'œuvre du Maitre bien-aimé lui révèle, quemment employée par S. Matthieu (voyez
comme chaque trait isolé, beaucoup d'in- lapage45de notre commentaire); elle revieh-
crédulité dans la masse .du peuple et dans dra plus loin à différentes reprises: XIII,
les grands.. Aussi, le .ton tragique que nous 18; xv, 25; XVII, 12; XVIII, 9,32; XIX,
lui avons vu prendre si souvent à partir de 24, 26. Elle caractérise les deux évangiles "
l, 11, retentira-t-il douloureusement à tra- qui se rapprochent le plus du ,genre hébreu
vers tout ce passage. - Les versets 37-43 dans l~ur mode de composition, et qui rat-
contiennent des réflexions personnelles du tachent plu'~ souvent que les autres l'Ancien
narrateur sur les causes de l'incrédulité des Testament au Nouveau. Comme le dit fort
Juifs ; dans une autre série de versets, bien le P. Corluy, «hic, ~vrx necessario su-
44-50, JésuR lui-même dira les conséquences mendum causative) Cf. Beelen, Grammat.,
de ce grand crime. p. 480. On a essayé parlois très fâcheuse-

. ment, par suite dun faux serupule, de le
«. l.'endurci8sement des Juif" et ses ('ause". XII,37-43 traduire comme s'il équivalait à ';'a~E. de

sorte que. Non, l'évangélIste se représentait
Dans i'épitre aux Romains, IX-XI, S. Paul en_réalité l'endurcissement de ses compa-

étudie plus au long ce mystérieux problème triotes comme une chose nécessaire. Dieu
et le rattache également à sa véritable cause. l'avait prévu, l'ayant prévu il l'avait annoncé
L'histoire religieuse ne renferme pas de fait par ses prophètes, et ce que Dieu prédit ar-
plus surprenant, plus paradoxal que celui. rive infaillIblement, quoique la liberté des
CI : les Juifs ont rejeté leur Messie. agents secondaires ne soit en rien lésée.

37. - C'um autem (ai sert de transi- « Sicut tu memoria tua non cogis facta esse
tion)... fec?sset: 7tE7to,""t6~o; au parfait; c'est qua! pr~terierunt,sic Deus prrescientiasuanon
un regard général que S. Jean jette ici sur cogit facienda qua! futura sunt. S. Aug. De
tous les miracles accomplis par Notre- libero arbltr. lib. III, c. 4. Cf. Patrlzi, De
Seigneur. - Tanta signa. « Tot» tradui- evangel. lib. Ill, dissert. XV, n. 55. - Sermo
rait peut-être mieux l'adjectif grec ~O(J«V'rrx lsaiœ.. quem dixit. Pléonasme emphatique,
qui, dans le quatrième évangile, est toujours pareillement usité chez les meilleurs auteurs
relatif à la quantité. Cf. VI, 9; XIV, 9; XXI, grecs et latins. Il s'agit du célèbre passage
11. - Notre évangéliste n'a pourtant ra- Lill, 1, que les Juifs ont toujours appliqué
conté jusqù'ici que six miracles de Jé8us, et au Messie, et dont S. Paul, Rom. X, 16, fait
il se contentera d'en ajouter un septième au un emploi identique à celui de S. Jean. Il
chapitre XXI; mais l'ensemble de sa narration est ass~z exactement cité d'après la traduc-
en suppose un nombre considérable. Cf. VII, lion des LXX. Suivant i'iliterprélalion qui a
31 ; XI, 47; XX, 30, etc. Sur le mot « signa» nos préférences, le prophète, au nom des
(rJ'I)!LE"(rx) , qui caractérise si bien le but des I"raélites de l'avenir convertis à là vraie foi,
prodiges opérés par N.-S Jésus-Christ, voyez confesse humblement l'Incrédulité des con-
la note de Il, 11. - Coram eis : sous leurs tem porains du « servus Domini », ou du
yeux, en leur présence. Circonstance qui Messie. Voyez le commentaire de F. Delitzsch;
rendait l'incrédul;té tout à fait inexcusable. h. 1. Selon d'au Ires, c'est I:oaïe lui-même
Cf. Act. XXVI, 26.. Les miracles de Jésus qui se plaindrait à Dieu de l'insuccès de son
avaient eu en effet une publicité é:onnante. - ministère prl)phétique. Au fond, du reste

. Non credebant... Cette conclusion de la peu importe pour le sens et l'application d~
phrase est empreint:! d'une poignante tris- l'oracle - Domine est omi" soit dans le
tesse. Remarquez l'imparfait de la durée, qui texte hébreu, soit dans les Septante. -- Quis
dénote une terrible opiniâtreté dans le refus credidit... ? Qui a cru? Avec la signification
de la foi. Cf. Ii 10. 11. de « personne n'a Cl'U », tant le nombre des

38. - Ut... impteretur, ~vœ 7t)."IIpoo6~. C'est croyants devait être restreint, absolument~
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89. Proptei'ea non poterant cre- 39. C'est pourquoi ils ne pouvai~nt
dere, quia iterum dirlt Isaias : croire, parce qu'Isaïe a dit encore:

40. Excœcavit oculos eorum, et 40. Il a aveuglé leurs yeux et en-
induravit cor eorum, ut nqn videant durci leurs cœurs, afin qu'Ils ne voient
oculis, et non intelligant corde, et pas des yeux, et ne coropre:ll1cnl, p:l$
convertantur, et sanem eos. du cœur, pour se cun\'cl'~il' et pour

Isai. 6. 9. 10. MaUh. 1~. 14. Marc. 4. 12. Luc. que je les gqérisse.81Q.Act.28.26._7.Rom.11.8., -

et relativement. ~ Auditui nostro (T~t.XO'!i ~e l'hébreu, "oit de la version d'Alexandrie.
1\lJ.wv) : à ce tilue nous al'ons entewlu, à la Déjà N.-S. Jésus-:Christ lui-même se l'était
bonne nouvelfe que nous avon~ reçue du appliqué, Matth. XIII, 14-15 et parall.; S.
Christ; ou bien, si l'on aime mieuX: aliopter Paul au,si le lui appliquera en parlant de
la seconde interprétation donnée ci-dessus: lui aux Juifsde Rome, Act. XXVIII, 26. Après
à l'annonce que j'ai apportée, moi prophète. s'être réalisée une prpmièrs foIs au temps
- Et brachium. Domini... Même pensée, d'Isaïe, cette parole terrible devait s'accom-
d'après le paral.lélisme hébraïque, mais avec plir de nouveau, et plus complètement, pour
une forte image polIr mieux déterminer la les c,ontemporains dl! Jésus.
culpabilIté des incrédules. On avait tant de 40. -l!:xcœcavit (TZTV'PÀWXEV, au parfait)...
raisolls pour croire! Les œuvres merv\3il- Dans l'hébreu: « Excœca, indura ), à l'im-
leuses produItes par le bras divin avaient été pératif; ~ sont des ordres donnés par Dieu
si nombreuses! et ces œuvres étaiént préci- à son prophète. Ici le Seigneur est censé
sémpnt les « tanta signa» de N.-S. Jésus- avoir agi personnellement, directement, ce
Christ. Sur l'expression «br&chium Domini), qui ajoute beaucoup de vigueur à la pensée.
voyez encore, dans l' Anci~n Testament, Ces impératifs sont devenus des passés his-
Sap v, 16; XI, 21 ; Is. LI, 5; LII, 10; Bar. toriques. - lnduravit (7rE7r"'?WXôV, égale-
Il, 11 ; dans le Nouve~u.7 Luc. 1, 51; Act. ment au parfait, d'après la Recepta, r, ~, A,
XIII, 17. - Cui revelatum est t L'interro- etc.; l'aoriste È7r",pWaEV semble mieux ga-
galion a le même sens que pour « quiS cre- ranti par A, B, K, L, X, etc.). nwp6w, de la
didlt ». 11 s'étaIt magniiiquement révélé, ce racine 7rWPO"CI.callus », signifie proprement
bras tout-puissant; mais les J uifa avaient (\ callum obduco », et se dit le plus souvent
fermé les yeux pour ne pas le voir. des yeux aveuglés; mais ici il est pris au

39: - Il Y a une gradation visible dans la figuré, pour représel)ter la Clstupiditas men-
pensée; le narrateur, a près avoir signalé le tis, qua verum cognoscere ;11iquis non po-
fait, en inQique la cause: 'Propterea (B:? test», Bretschneider, Lex. man., s. v. Cf.
T?ÙTQ) nunpoterantcrelercquia... Avec la Marc. VI, 52; VIII, 17; Rom. XI, 7; II Cor.
Vulgate et de nombreux interprètes, nous III, 14. - OCUlO4, .,. cor eorum. L'œil et
rattachons CI proptcrea» à c~ qui suit (ry. le cœur, deux organes qui jouent un rôle si
39 et 40), non à ce qui précède (ry. 37 et important dans la vie physique, mais plus
38); c'est un~ formule pour préparer la se- essentiels encore pour la perfection de la vie
conde citation d'Isaïe. Un nouveau scrupule morale. - Ut n,on videant...; ?v~ dans le
a poussé des commentateurs de renom (.S. même sens qu'antérieurement (y. 38): (eo
Jean Chrys., Théophylacte, Euthymius, etc.) fine ut non... JI _. Et convertantur. La
à traduire Ov)( ~aVV~VTO par « nolebant *; ils Recepfa emploie le verbe composé e7rtQ",p~-
craignaient de paraître rejeter sur Dieu la ~wQ"tv; mais la leçon aut'hentique est a,p~'Pwat,
faute d'Israël. Mais il n'y a rien à changer d'après N, B, D, etc. « Se retourner» devint
au texte sacré, il suffit de l'expliquer: or, de très bonne heure dans le langage des
dans les conditions Ou les Juifs s'étaient saints Livres l'emblème de la CI conversion»
mis par leur abus des grâces divines, ils intérieure. - Et sanem eo.'! (icXaolJ.~~ au
étaient rée.llement dans l'impossibilité de -futur, d'après N, A, H, .0, E, F, G, K, M,
croire;. impossibilité CI consequens et non S, V, etc., et non icXawlJ.Ç(~) Autre belle
antecedens ~, évidemment, dont ils étaient image: ,la corruption de l'âme est comparée
seills responsables. - Iterum (de nnuvèau, à une maladie qui réclame les soins empres-
encore) dixit l.'!aias. Cf. VI, 9-10. Cet autre sés du médecin. Ici, le remède serait la foi
passage ne prédit pas seulement l'endurcisse- en Jésus. mais les Juifs le refusent opi-
ment d'Israël, mais il en exprime la néces- niâtrement. Cf. Matth. IX, 12; 1 Petr. Il, 24.
sité dans le sens qui vient d'être indiqué, S. C'est à Di~u, et non .au ChrIst, que se rap~
Jean le cite d'une manière indépendant~ soit porte le verbe « sal)em JI.

EVANG. S. JEAN. - 17

,



258 ÉVANGILE SELON S: JEAN

41. Isaïe a dit ces choses quand il 4f. Hœc dixit Isaias, quando vidit
a vu sa gloire et a parlé de lui. glorialJl ejus, et locutus est de eo.

42. Cependant, beaucoup même 42. Verumtamel;} et ex princi-'
parmi les prince& du pe'ltple crurent pibus multi credirlerunt in eum :
en 111i; mais fi cause des pharisieQ.s sed propter pharisœos non confite-
ils ne le confessaient pas, pour n'être bantur, ut e synagoga non ejiceren-pasrejetéY-r}e la syn{lgogue.. tur. -

43. Car ils ont aimé la gloire des 43. Dilexerunt enim gloriam ho-
hommes plus que la glpire de Dieu.. minum magis quam gloriam Dei.

~c_-

. 41..":'" 1'unede ces notes rétrospectives, 'ques, acharné contre N.-S. Jésus'Christ.
dontS.Jean ~jrne à/parsemer sa narration. C'est en pure perte que M. Cohen, dans l'ouA
-;- Hœc i les paroles d'Isaïe citées au y. 40. vrage intitulé Les Pharisiens, Paris, 1077, a- Quando vidit... Au lieu de I)"e (D, r, voulu prétendre le contraire; ses démons-
1:\, etc., l'ltala, la Vulg" le syr.), les ma- tratioI1& sont en opposition directe et coni!-
nuscrils N, A, B, L, M, X, et plusieurs ver- tante avec l'histoire. - Non {'onfitebnntur, ,
sjons ancienn~s, ont 3"t, « parce que »; et OÙx w(J.oÀ6yovv.. De pou veau l'imf'arfalt de la
cette leçon, quo'ique plus pbscure, est cer- durée, pour mar:quer une habitude. - Ut
tainement mieux accrédj,tée. Le narrateur e synagoga non ejicerentur. Motif pour
'indiquait ainsi le motif qui poussa le pro- lequel ces membres du grand Conseil gar-
phète à raconter_sa vision celèbre. - Cio- d'iie.nt leur foi secrète; ils redoutaient l'ex-
r~am ejus. Ce pronom, comme le suivant, communication. L'expression pittoresque
désigne evidemment le Messie, N.-S. Jésus- ,x1toavvtiY"'YOt n'est employée que par S.Jean
Christ, et non Dieu le Père, comme l'af- dans le Nouveau Testament (ici, IX, 12 et

. firment quelques interprètes. Voyez dans X'OI, 12). - La réflexion de l'évangéliste
le texte même d'Isaïe, YI, 1 et Sd., la des- soulève un coin du voile qui recouvrait le
cription admirable de cette gloire. - Et judaïsme d'alors et nous révèle une plaie
ioculus e$t de eo, du divin Logos. Rien de/ 'des plus profondes. Les âmes étaient cour-
plus clair que ce passage pour dêmont~er bées sous,le joug pharisaïque, qui produisait
la divini~é de Jésus. En effet, c'est Dieu partout la làcheté, l'hypocrisie.
d~n.. la trinité de ses personnes que le pro- 43r - Diiexerunl enim... Comme son
phète avait eu le bonhe~r de contempler; nom ['indique, le respect humain provient
or, S. Jean nous certifie que Jésus-Christ d'u~ désir exagéré de plaire aJ]x hommès et
lui-mê!lle a vait été l'objet direct de la vision de la crainte de ne pas obtenir leurs suffra-
d'Isaïe. Cf. 1 Cor, x, 4, où S. Paul envisage ges: tel était le cas dans la circonstance
le Christ comme le Dieu qui se révèle dans présente. Ceux dont parle S. Jean cachaient
l'Ancien Testament.., l~urs sentime.nts réels envers Jésus parce

42. - riru11l;tam~n. La, formule ..tres q~'ùs pré!éral~nt gloria~ homi~um (-.!Iv
classique O(J.,,'ç (J.ev't"OL introduit une sorte de aO~tXV 't"wv tXv6p"'1t"'v, pour tX1tO "wv tXv6p'/'1t"'v,
rectification au~ lignes ,qui précèdent. Da~s Cf., v, 44) à la gloire suptirieure qu'une con-
le judaïsme, Jt'sus avait trouvé un certain dulte franche et courageuse leur au-
nombre d'adhérent~ pa~mi ~es class,es dir!- r~ît p;ocurée auprès de Dieu (gloriam Dei,
geantes. Il e,st vrai qu ausslt.ôt apres'av?,r ~v ao~",v ,,00 6eoO) Magis quam : (J.&ÀÀov
rappelé ce fait, S. Jean sera trlste.ment.obl!gé r!1tep, d'après la plupart des dol"Uments an-
de ~e ~epre!ldre eneore, pour dlre.com~len cien~; N,L,.X, etc., ?nt (J.~ÀÀov {J1tep, ce qui
avaIt ete faibles des croyances qUI avalent serait un pleonasme energlque.
rougi de se manifester au dehors. - Et ex
principibus. l.a ~onjonction est emphati.-; ~. Le jugement porté par Jésus-Christ sur ses
que: même parmi les membres du San he- compatriotes. XI, 4~-50,
drin. Ce sont, en effet, les Sanhédristes qui
!'ont dési'gnés par l'expression ,xpxov"eç. C~. A l'incrédulité des Juifs, dont il a tracé
III, 1; VII, 48, etc. -, Mufti crediderunt... un si vivant portrait ('/iy. 37-43), S. Jean
Pas seule~ent Nicoqème et Joseph d'Arima- oppose J èsus-Christ s'affirmant lui-même

. '" thie"mais un grand nombre. Voyez le com" comme la lumière du monde, et procla-
mentaire de !ll, 1.- Sed propter Pharisœos. mant 'bien haut la nécessité de la foi en sa
Les pharisiens formaient, dans îeSanhédrin personne et en sa doctrine. Ces d~x points
et en dehors de cette .asse~blée, un parti sont en effet relevés tour à tour: la per-
puissant qui fut, dès le début, comme le son/le de Jésus, si .intimement unie à celle
montrent si bien les divers récits évangéli- de Dieu, yy. 44-46; l'enseignement de Jé..

,-. ' ,
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44. Jeslls autem clamavit, et dixit: 44. Mais Jésus cria et dit: Celui
Qui credit in me, non credit in me, qui croit en moi ne croit pas en moi,
sed in eum qui misit me. mais en celui qui m'a envoyé.

~ 45. Et qui videt me, videt euro qui 45. Et celui qui me voit voit celui
misit me. qui m'a envoyé.

46. Ego lux in mund~m veni : ut 46. Moi la lumière,je sui~venu en
omnis qui credit in me, in tenebris ce monde afin que tout homme qui
non maneat. croit en moi ne demeure pas dans 1es- ténèbres. ;/

47. Et si quis audiérit verba mea, 47. Et si qu'èlqu'un entend mes!
et non custodierit, ego non judico paroles et 11e les garde pas, je pe le
èum. Non ~nim veni ~t judicem juge pas i car je ne .suiSc pas.veQu pour

_: ~ - ".,
, sus: qui est un enseignement divin, 11. u!liqu.emen~, en mo}comm.e si j"étais 8e~1 et

47-50. De pllrt e,L Il'autre,. les ,.paroles du separe de D!eu, ma)s e? DIeu et ~n moI par
Sauveur mettent en relIef l'enorme res- un acte QPlqQe. De Jesus, la fOl remonte
pons3bilité des Juifs. et .I.es funeste.s ré- ausfjtôt à celui (;j.ui l'a divinementa,cciédite:
sultats de leur condult~; car, en rejetant Cf. v, 24, VI~, 16; VIII, 47, Marc. IX, 37.. ,?
leur Messie, c'est Dieu même qu'ils ont re- 45. - Autre conséquence non moins
jeté. « Clamat, ac quam possint ignorantiœ ,évidente, -et non moin~ douce p°u,r les âmes
excusatione~ prœtexere ». ,. cr?yal)tes: . voir, Jésus~ c'est aussi voir le

44. - Jesus aulem (ai, vague transItion) Sei'gneur luI-même. qf. XIV, 19-20. - Qui
èlamavit, et dixit (redondance pleine de .videt me. Dans le grec, ri 6s",pwv, ce verte
solennité). Les E)xégètes ont be;1ucoup dis- aimé de S. Jean. Contemplation interne,
cuté touchant l'époque de ce petit discouI's assurément, qui a lieu p~r les yeux de la
du Sauveur; elle crée réellewent qQelque foi. - f/idet (6s"'psî) eum qui...: la foi
difficulté. Plus haut, y 36, l'évangéliste a enlevant le voile qui cache Dieu; d'ailleurs

~ dit en termes très nets que Jésu:; avait mis N.-S; Jésus-Christ n'est-il pas « in figura
fin à son enseignement public; il n'est donc substantiœ ejus?". Gf. VIII, 19; x, 30,pas possible que ce soit un nouveau discours, 38. .
prononcé plus tard. ainsi que l'ont pensé 46,. - EgQ lux.,. Cf. 1Y. 35, 36; 1, 5,
plusieurs commentateurs. Le verbe si ex- 9 ; VIII, 12; XII, 35 et 36. Ce pronom est
pressif ëxptX~ôv (Cf. VII, 28, 37) contredit de emphatique: mqi, e~ pas un autre. - ln
son côté l'opinion d'aprés laquelle Notre- mundum veni : lÀ-.]Àu!)tX au parfait, parce
Seigneur n'aurait prononcé le~ p~roles qui que Jésus envi~age un fait passé et qui de.
s~ivent que deva~t le cercle etrolt de ses II.1eure; au y. 46, ~.ous tr.ouverons l'ao'

~. dIscIples. Sous pret~x~e qu'on ne rencomre- nste! "l]À6IJv, parce. qu Il mentIon~era ~n b1:!t
rait ici que des réminiscences empruntées à spécial. Rôle admirable du ChrIst: 1lluml-

t. des discours plus 1!nciens, un assez grand ner le monde plongé dans les ténèbres! -
,. nombre d'interprètes cop~emporai~o; ont sup.; Ut omnis ~ui ore,/it.., 'fous sans distinc-

posé que S. Jean donnerait en I:ell'eu comme tJ?n, dè~ la que la conditIon sera posée, la
une recapitulation de l'enseignement qu'il foI. Cf. l, 7; nI. 15; Xl, 26. - ln tenebris
avait lui-même si souvent entendu. Il nous non maneat; lv -r~ a)(o-r'~, avec l'article:
répugne d'accepter ces sort~sd'a.rrange~ents les ~énèbres.mora:.esqui, sans N.-S. Jésus.
factices et cette liberté qu auraIent prIse les ChrIst, seraient 1 etat normal de la pauvre
écrivaids sacrés à l'égard de la prédic~tion h~manité; les téflèbres dans lesquelles sont
de leur Maître. Nous dirons donc, ou bien mls.érablement p,longés tou~ ceux <Jui ne

. que l' « oratiun~ula» des 11. ~-50 re- crOIent pas en lui. Cf. 11. 3~' et 36.
r monte à une circonstanc~ antérieure, ou 47. - De sa personne, le Sauveur passe

qu'elle est vraiment à sa pl~ce bi~torique, maintenant ~. sa doctrine. Il fait d'abord
1 Jésus l'ayant prononcée. « ln IpSO diSCeSSU» deux: SUppositions. : .les ,uns écouteront son

(Lan.pa, Bengèl), ce quI pourraIt s'accorder enseIgnement, mais ne s y conformeront pas
avec le y. 36 interprété d'une manière dans la pratique; y. 47; d'autres iront

'\ moins stricte. - Qui credit in me... Cf. jusqu'à refuser de l'ente~dre, ils le mépri-
x 38. XIII, 20. N,-S. JésQs-Christ fait res~ seront, y. 48., Quel sera le sort des uns et
s~rtir'ia haute importance de la foi. ,Croire des autres? '- Si quis non audierit~ '. en lui, c'est ~roire dlre<;tement en pIeu. - verb~ mea:.. La phrase grecqueestbeauc?up

1 Non credit zn me, sed... C'est-à-dIre: pas plus energlque, avec le pronom !LOU place en

l -'. J
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juger le monde, mais pour sauver le mundum, sed ut salvificem mun-
monde, dum.

48, Celui qui me méprise et ne 48, Qui spernit me, et non accipit
reçoit pas mes paroles, a un juge; la verba mea, habet qui judicet eum ;
parole que j'ai dite le jugera au der- sermo quem locutus SUffi, ille judi-
nier jour.' cabit eum in navissimo die,

Marc. 16. 16.
. 49. Car je n'ai pas parlé de moi... 49.. Quia ego ex meipso non SUffi

même, mais le Père qui m'a envoyé locutus: sed qui misit me Pater,
m'a commandé lui-même ce que dois ipse mihi mandatum dedit quid di-
dire et ce dont je dois parler. cam, et quid laquar.

50. Et je sais que son commande- 50. Et scio quia mandatum' e.ius
ment est la vie élernelle. Donc ce que vita reterna est; Qure ergo ego Jo-
je dis, je le dis ainsi que le Père me quor, sicut dixit mihi Pater, sic 10-
l'a dit. quor.'
- -

avant: È&v ..1; IJ.°U &1tOQa~ ..wv p-i)IJ.&"W'i. Le 49. - Jésus fait un dernier appel à la
verbe est acc()mpagné 'de deux génitifs, mission et à l'autorité dont Dieu lui-même
comme XVIlI, 37; Luc. VI, 47; Act. XXI, 1, l'a revêtu. - Quia... Pourquoi donc l'en~
etc. - Et non custodierit. Entendre la . seignement du Messie jouira-t.il d'une telle
divine parole serait loin. de suffire (Cf. puissance? ~arce qu'il ne provient pas ~'un
Matlh. X III , 18 et ss.) : 1.1 faut de plus la homme, malS de Dieu. - Ego ex met/Jso,
conserver au fond de son cœur, pour qu'elle ÈYb> È~ ÈlJ.œ\)..oO. Expression an;llogue à &1t'ÈlJ.œ\)-
devIenne le mobile perpétuel d'une saInte ..00 (Cf. v, 30 ; Vll, 17, 28; vllI,28, 42; XIV,
vie. La Recepta t'mploie le verbe 1tla...Q~; ~O, etc.), mai.s d'une plus grand.e. force;
mais la Vulgate donne la vraie l~çon d'après .x marque mieux la source, l'orlgme. Cf.
N, A, D, K, L, X, etc. ('P\)À&~~).- Ego non VII, 16 et 17. - 5ed qui misit me... ip.,e
judico. De nouveau Jésus appuie sur ÈytIi (avec emphase) 1r:ihi mandatum... N..S.

~ (Cf. ". 46). Ce n'est pas moi qui le juge. Et Jésus-Christ n'a donc pas tiré de son propre
il ajoute aussitôt la cause de cette absten- fond la doctrine qu'il prêchait; il a docile-
tion: non enin. veni ut judicem..., sed... ment enseigné ce que Dieu lui dictait. Or
Voyez 1lI, 17; v, 25-27; VII!, 15, et les tout était très précis dans les communica-
commentaires. tions de son Père céleste: quid diram,

48. - Qui spernit me, ~ èt.e...wv È(J.È. ..l.l1tw, c'est-à.dire, la prédication d'après la
S. Jean n'emploie pas ailleurs cette expres- variété de ses manifestations extérieures par
sion. Cf. Luc. x, 16. - Les mots et non le langage humain. Nuance délicate; qui
accipit verba m~a déterminent la ~atur.e marque jusqu'où allmt l'obéissance de Jé-
spéciale du mpprls auquel Jésus avait fait sus.
allusion. - llabet qui judicet. Les deux 50. - Et scio, orôœ : je sais avec la pJus
verbes sont au présent: ËX.I ..GV 1tpwov..œ. parfaite c~rtitude. - Quia mandatum
Déjà il a son juge! Cf. Ill, 18; v, 45. On ejus...: le précepte ci-dessus Inentionné,
peut bien refuser de prêter l'oreille à la qui réglait soit le fond, soit la forme de l'en-
prédication divine, mllis on ne saurait selgnem..nt du Christ. - J7ila œterna f se.
échapper à la re.,ponf'abllité d'avoir pu l'en- Cf. VI, 63. Non seulement le moyen d'arri-
tendre. - Sermo (6 À6yo~)... Les p~l1œ..œ ver.i\ la vie ét..rnplle, mais cette vie même,
isolés sont grouflés ici dans .le message uni- prise en soi. Remarquez la force du présent
versel qu'avait. apporté le Christ.. Notez le Èa-.tv. - Quœ ergo... I.e divin Maître con.
majestueux pléonabme quem locutus sum., cI ut en répétant que sa parole (ego toquor,
et aussi le pronom ille, si pittoresque et si l'accent est encore sur ÈytIi) est en confor.
terrible tout ensemble sur les lèvres de mité parfaite a\"ec les ordres de son Père.
Notre-Seigneur. On croirait voir sa parole Les adverbes sicut et sic pClrtent l'idée
méprisée, qui se tient comme un juge princ.ipale. I.Je temps présent loquor dénote
inexorable en face des coupables. - ln l'habitude.
novi.,simo die. Cf. VI, 39, etc. Locution
propre au quatrième évangile.


